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La Semaine
*  La  Nation Belge s’en est prise  à ce que nous 

disions ici, la semaine dernière, de la situation poli
tique de l’Europe.

Que dira l’organe d’union nationale, de la lettre 
•de Saint-Père au C ardinal Vicaire ?

« ...  Notes ne pouvons, sans une profonde angoisse, 
voir réapparaître le spectre effroyable de la guerre, 
avec tout son cortège de dévastations et de souf
frances... M ais les moyens humains nous manquent 
pour empêcher cette avalanche de maux. E t Nous ne 
pouvons que répéter cette prière suppliante : « Sei
gneur, ne sachant p lus ce qu'il f a u t  f a ir e , notre seul 
recours est de lever les yeux vers Vous/)) (II Par. 20.)

#■ Le sort de l’A llem agne, qu’eût dû fixer le Traité  
de P aix , se rejoue dans la Ruhr.

La R uhr abattra l’A llem agne plus efficacement 
que l’armistice du 11 novembre. W ilson et L loyd  
George (et la H aute-Finance in tem ationale)neseront 
plus là pour imposer le respect de /’ Unité allemande. 
E t si le Ciel daigne inspirer les hommes d’E ta t (que

la Nation Belge nous pardonne...), l’isolement d’une 
Prusse protestante et « revancharde » est possible 
encore... Ce serait la vraie Victoire.

£  L a Chambre a commencé le débat sur le statut 
de l’armée. Facteur essentiel d ’une Belgique indé
pendante, force destinée à défendre demain  
comme elle le f i t  hier — notre honneur et notre vie, 
l’armée demande que la Nation fasse, avec élan 
patriotique, les sacrifices nécessaires.

Evidem m ent, il f a u t  tendre au minimum de 
charges compatibles avec l’intérêt de la P atrie, mais 
l’amour d’une Belgique libre doit présider aux d is 
cussions parlementaires.

I l  fa u t, pour des raisons tnorales et économiques, 
réduire au minimum le temps de service ; il fau t fa ire  
à la langue flam ande la place à laquelle elle a droit 
et calmer les esprits ; il f a u t , en ce temps de crise 

financière, éviter le gaspillage des deniers publics ; 
m ais avant tout il fau t que vive la Belgique et que 
l’armée soit une et fo rte .

Bruxelles : 38, Boulevard Botanique.
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Quelques réflexions 
sur le nationalisme

Le nationalisme est un phénomène qui semble aujourd’hui 
agiter presque tous les pays et troubler beaucoup de consciences. 
Je réserve pour une autre fois l’examen systématique de son 
côté moral, mais, ayant assisté à Bruxelles le jour de mon 
arrivée à la manifestation populaire pour « Gand-Français », 
et ayant entendu dire que dans trois semaines il y  aurait une 
autre manifestation tout aussi populaire pour Gand-flamand, 
je me permets d ’émettre à ce propos quelques réflexions d ’ordre 
plutôt psychologique et pratique.

Je crois qu’au fond de chaque nationalisme il y a un mouve- 
inent spontané du domainede l’irritable, une passion. Or il en 
est de cette passion comme de toutes les autres : elle sommeille 
au fond des âmes pour s’animer et se développer soit par une 
impression de l ’extérieur, soit par une poussée voulue, venant 
de la raison. Tant qu’elle reste sous la domination de la volonté 
raisonnable, elle est utile, elle peut être dirigée vers une fin 
louable, elle est un instrument légitime de l ’action humaine, 
aussi bien en politique que dans beaucoup d ’autres domaines. 
On peut ainsi faire de la passion nationaliste une force féconde 
pour des travaux de science ou d ’art, pour des œuvres sociales 
de tout genre, en faire une source de dévouement et de sacri
fice héroïque.

Mais, si au lieu de l ’employer selon les règles de la morale, 
comme instrument de la raison, on en fait une force autonome, 
en affirmant son prétendu droit de dominer l ’action humaine, 
on court le même risque de s’égarer que l ’on court avec toute 
autre passion. Voyez où la passion mène sa victime. Colère 
ou amour désordonné ; si cette passion échappe à la maîtrise 
de la raison, loin de se rd r les intentions d ’une âme noble, 
elle devient un maître capricieux et impitoyable, et rare est 
celui qui, livré à ses em poitenxnts, ne doit pas constater 
bien vite que les voies dans lesquelles il s’est engagé, ne sont 
pas celles qu’il aurait raisonnablement voulues.

La passion nationaliste a en plus un tra it caractéristique 
singulier, c’est qu’elle est possédée en commun par une mul
titude. A l’irraisonnable de l ’individu emporté par la passion 
se joint ici l'influence de la foule affolée, qui multiplie la force, 
la portée et l'incalculable effet de la passion nationaliste bien 
au delà du but raisonnable conçu par ceux qui la déelanchèrent.

La passion nationaliste devient de ce chef un des plus 
puissants instruments d ’action politique On ne saurait nier 
son influence bienfaisante pour éveiller des énergies endormies, 
pour faire braver des difficultés, des dangers, des menaces ou 
des souffrances, qui barrent le chemin à un bu t politique utile 
à la nation. Mais, si la passion l ’emporte, si, au lieu d ’être l ’in
strum ent d ’une politique sage et prudente, et avant tou t 
juste et chrétienne, elle devient le seul maître, aucune poli
tique raisonnable n ’est plus possible.

Au lieu de guider la passion, de l ’ennoblir, de l'appliquer 
d ’une manière réfléchie au service du bien commun, cer
tains politiciens, voulant forcer la main à leurs adversaires

politiques, ne craignent pas de déchaîner contre eux la passion 
nationaliste. Rien de plus facile, de part et d ’autre.

Le choc peut devenir rapidement épouvantable. Les malheu
reux incendiaires devront constater que la flamme n a pas 
seiüement échauffé les cœurs trop  hésitants et trop engourdis, 
m a i s  qu’elle a consumé tous les freins et même... le gouvernail, 
qu’ils_ croyaient tenir en main. En bonne et saine politique 
jam ais la passion nationaliste ne devrait servir d ’argument : 
la lu tte  devrait être résolue d ’abord dans le domaine de la 
raison et la passion ne devrait être appliquée qu’à l’exécution 
du plan établi par la majorité responsable.

Une lu tte  politique où des passions nationalistes sont enga
gées des deux côtés ne laisse jamais prévoir une issue raison
nable : quel que soit le parti qui l ’emporte, le résultat sera 
toujours malheureux. Les limites que les chefs victorieux 
voudraient imposer à leur victoire seront certainement dépas
sées, et nul ne peut prévoir ni la direction, ni l ’étendue de 
l'avalanche des événements fatalem ent entraînés les uns après 
les autres par la passion dominante. Une analyse psycholo
gique et morale des relations entre passion et raison, surtout 
dans la vie des foules, nous prouverait à toute évidence qu’une 
politique engagée de la sorte est inévitablement fausse e t mal
heureuse.

La grande difficulté ne consiste pas à faire reconnaître ces 
vérités, mais à obtenir des chefs politiques leur application 
généreuse non seulement dans la critique de leurs adversaires, 
mais surtout dans leur propre conduite.

Inutile de dire, que dans un conflit de deux nationalismes, 
l’aveuglement du parti-pris empêche les deux camps de recon
naître leurs fautes. Il me semble certain, que jam ais une lu tte  
pareille ne peut être bien jugée sans reconnaître que la passion 
d ’un côté comme de l ’autre est to u t aussi dangereuse, e t que 
pour les directions politiques son influence ab ante, avant les 
mesures décidées, doit être à to u t prix écartée par les deux 
adversaires : soyons sûrs qu’ils sont toujours tous les deux 
coupables. Sans doute, la faute peut être de gravité différente 
et de portée plus ou moins condamnable, mais le mea culpa 
est une condition sine qua non pour les deux nationalismes, 
si sincèrement on veut aboutir a u  b i e n  c o m m u n .

Il resterait peut-être encore une observation à faire : un 
pays, qui est menacé d ’un nationalisme irréfléchi, fa isart 
fi de tou te  considération d ’opportunité, est fort exposé 
à ce que cette passion devienne un atout entre les mains de 
la politique étrangère de son pire ennemi. Nous avons, en 
Pologne, beaucoup souffert d j cette sorte d ’influence de la 
politique allemande, juive ou maçonnique, qui poussait la 
masse populaire à des actions dictées par la passion nationa
liste, justem ent irritée, mais calculées d ’avance pour détourner 
les forces nationales d ’une politique de longue haleine, qui 
exigeait, elle, la retenue des sentiments. Au nom de cette 
longue et douloureuse expérience, je crois pouvoir affirmer, 
que mieux vau t une politique mauvaise par une faute de
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raisonnement, qu’une politique bonne par la sincérité d’une 
passion, qui n ’est pas dirigée par la raison : demain la faute 
de la première s’est reconnue et la politique changera, tandis 
que l ’autre creuse dans la psychologie des masses une habitude 
d’actions irréfléchies et irresponsables, et la passion s’expose 
à devenir l ’instrument d’une mauvaise volonté en des mains 
malhonnêtes, sans que l ’effort des patriotes avisés pour faire 
comprendre les exigences du bien commun puisse retenir la 
foule dans sa folie.

M g r  C a s i m i r  L u t o s i a w s k i , 
D é p u té  à  l a  D iè te  d e  P o lo g n e .

La crise de Part 
religieux m oderne C1)

D ’a n n é e  1922 a u r a  é té  m a rq u é e  p a r  l a  g r a n d e  o ffe n s iv e , e n  B e lg iq u e  
e t  e n  F ra n c e ,  c o n tr e  l 'a r t  re l ig ie u x  m o d e rn e .

J ’e x p o s a is  a u  S a lo n  d e  1S90 u n  t im id e  e n fa n t  d e  c h œ u r ;  t r e n te - d e u x  
a n s  a p rè s , u n  g ra v e  h is to r ie n ,  q u i  s e m b le  ig n o re r  q u e  j 'a i  t r a v a i l l é  
p e n d a n t  t o u t  c e  te m p s  là , d é c o u v r a i t  q u e  je  n e  s a v a is  n i  d e s s in e r  n i 
p e in d re , e t  q u e  j 'é t a i s  in c a p a b le  d e  t r a i t e r  u n  s u je t  re l ig ie u x  : e n fin  
u n  re l ig ie u x  d u  M id i s ’a v is a i t  q u e  m e s  p e in tu r e s  é ta i e n t  s a c r ilè g e s  e t  
q u ’i l  f a l l a i t  e n  d e m a n d e r  l a  c o n d a m n a t io n  à  R o m e .

C ’e s t  à  l a  s é v é r i té  d e  ces  d e u x  m e s s ie u rs  q u e  je  d o is  l ’h o n n e u r  d e  
p a r le r  d e v a n t  v o u s ,- c e  so ir ,  e t  c ’e s t  à  e u x  q u e  je  s u is  r e d e v a b le  d e  
l ’a c c u e il  b ie n v e i l l a n t  q u e  v o u s  v o u le z  b ie n  m e  f a i i e .  J e  r e m e rc ie  la  
S o c ié té  d e s  É tu d e s  R e lig ie u ses , j e  re m e rc ie  M . l ’a b b é  C ro o v .

** *

E t  je  m ’e x cu se , en  c o m m e n ç a n t ,  u n e  fo is  p o u x  to u te s ,  d e  v o u s  p a r le r  
d e  m o i. L e  a m o i » e s t  h a ïs s a b le .  M a is  ce  m ’e s t  b ie n  c o m m o d e  d e  m e  
m e t t r e  e n  s c è n e  p o u r  e x p o s e r  d e v a n t  v o u s , d ’u n e  f a ç o n  u n  p e u  c o n 
c rè te ,  d e s  v u e s  t h é o r iq u e s  s u r  l a  q u e s t io n  d e  l ’A r t  re lig ie u x .

*
* *

'S o u s  a v e z  e u . v o u s  au ssi, v o s  p o lé m iq u e s . E l le s  o n t  é té  r e te n t i s s a n te s  
e t  p a s s io n n é e s . T o u te s  le s  l u t t e s  d ’id é e s  d a n s  v o t r e  g é n é re u x  p a y s , 
o n t  t o u jo u r s  u n  c a ra c tè r e  d e  c o n v ic t io n  a id e n te  e t  sé rie u se . V o u s  a v e z  
eu , c o u p  s u r  c o u p , à  B ru x e lle s  e t  à  A n v e rs ,  d e u x  g ra n d e s  e x p o s it io n s  
o ù  se  s o n t  a f f ro n té e s  les  d iv e rs e s  éco le s . \ o u s  a v e z  d e  g ra n d s  a r t i s te s  
c o m m e  G e o rg e s  M in n e , L é o n  F ré d é r ic ,  M o n ta ld , A u g u s te  D o n n a y  —  
q u i v ie n t  d e  m o u r i r  —  A lf re d  D e la u n o is ,  A lb e r t  S e iv a e s , V a n  d e  
W o e s t i jn e .  . . M . 1 a b b é  C ro o y  m è n e  u n e  c a m p a g n e  a d m ira b lë  p o u x
1 é d u c a t io n  d e s  a r t i s te s  e t  p o u r  le  r e n o u v e a u  d e  l 'a r t .  T o u t  ce la  e s t  
e x tr ê m e m e n t  v i v a n t  e t  s y m p a th iq u e .

E n  v e n a n t  d é fe n d re  d e v a n t  u n  p u b l ic  b ru x e l lo is  l a  c a u se  d e  l ’a i t  
m o d e rn e , j e  n e  p u is  p a s  n e  p a s  m e  so u  v e n ir  q u e  je  s u is  v e n u  ic i  d a n s  
m a  je u n e s s e  p o u r  les  e x p o s it io n s  d e s  V in g t  e t  d e  l a  L ib re  E s th é t iq u e ,  
o ù  se  v o y a ie n t  les œ u v re s  d ’a r t  le s  p lu s  a u d a c ie u s e s  d e  c e t te  é p o q u e  ; 
p o u r  e n te n d r e  u n  c o n c e r t  d e  \  i n c e n t  d ’In d v ,  u n  o p é ra  d e  C h a u sso n  ; 
o u  q u e lq u ’u n e  d es  n o m b re u s e s  a u d it io n s  d e  c e t t e  g lo rie u se  p h a la n g e  
d es  é lè v e s  d e  F r a n c k ,  v o t r e  F r a n c k ,  q u i  r e p r é s e n ta i t  a lo rs  d a n s  l ’o r d re  
m u s ic a l  les t e n d a n c e s  les p lu s  o r ig in a le s  e t  le s  p lu s  n e u v e s . P o u r  n o u s  
a u tie s ,  je u n e s  F ra n ç a is ,  la  B e lg iq u e  é t a i t  a lo rs  u n e  t e r r e  p r iv i lé 
g iée , la  t e r r e  p ro m is e  d e  F A r t  n o u v e a u ,  o ù  p o u s s a ie n t  l ib r e m e n t  les  
fo rm e s  les  p lu s  o r ig in a le s  d e s  a r t s  p la s t iq u e s ,  c o m m e  a u ssi d e  la  m u 
s iq u e  e t  d e  l a  l i t t é r a tu r e .

J e  s u is  h e u re u x  d e  m e  r e t r o u v e r ,  a p rè s  p lu s  d ’u n  q u a r t  d e  s iècle, 
d a n s  ce  m ê m e  m il ie u  s y m p a th iq u e  e t  d ’y  f a i r e  c o n n a is s a n c e  a v e c  les 
n o u v e lle s  g é n é ra t io n s  q u i  se  t ie n n e n t  c o m m e  le u r s  a în é e s  à  l ’a v a n t-  
g a rd e  d u  m o u v e m e n t  a r t i s t iq u e .  V o u s  aim ez,- c o m m e  n o u s , j ’e n  s u is  
sû r,  p r o fo n d é m e n t  le  p a s sé  ; m a is  v o u s  n e  m é p r ise z  p a s  lé  p ré s e n t ,  
e t  v o u s  a v e z  fo i  d a n s  l ’a v e n ir .

C’e s t  d a n s  c e t  e s p r i t- là  q u e  j e  v ie n s  v o u s  p a r le r  ce  so ir .

 ̂ (1) C o n fé re n c e  d o n n é e  à  B ru x e lle s , so u s  les  a u sp ic e s  d e  la  S o c ié té  
d ’é tu d e s  re lig ie u se s .

L ’o c c as io n  d e  ces a t t a q u e s ,  d e  ces  p o lé m iq u e s , a u x q u e lle s  j e  f a is a is  
a llu s io n  t o u t  à  l 'h e u re , é t a i t  d o u b le  e n  ce  q u i  m e  c o n c e rn e . J ’a v a is  
p u b lié  c e t t e  a n n é e  d e u x  liv re s  : l 'u n ,  Xouvelles Théories, a u q u e l  j e  fe ra i 
d e  f r é q u e n ts  em p iran ts , e s t  u n  r é s u m é  d e  m es  id ée s  s u r  i ’a r t .  L ’a u tr e  
é t a i t  Y H istoire Religieuse d e  m o n  a d m ira b le  a m i G eo rg es  G o  v a u ,  q u e  
j  a v a is  i l lu s t  é e  d e  q u in z e  a q u a re l le s .  Ces q u in z e  a q u a re lle s  o n t  é té  f o r t  
c ri t iq u é e s  e t  c e  n ’e s t  p a s  à  m o i d e  le s  d é fe n d re , ü  é ta i t  p a r f a i t e m e n t  
lé g it im e  d e  les  t ro u v e r  m a u v a is e s  ; il  l ’é ta i t  p e u t- ê t r e  m o in s  d ’e n  f a ire  
é t a t  c o n tr e  m o n  œ u v r e  e n tiè re  ; e t  i l  é t a i t  c e r ta in e m e n t  i n ju s te  d ’en  
t i r e r  d e s  c o n c lu s io n s  conir-e  t o u t  l ’a r t  r e l ig ie u x  m o d e rn e .

L o r s q u e  M . M a u ric e  B r û la n t ,  r é p o n d a n t  d a n s  le s  Lettres à  l ’a r t ic le  
d e  M . G u ira u d ,  lu i  d e m a n d a i t  : a F r a  A n g e lico  e s t  m o r t . . .  T o u te s  les 
é g lise s  n e  p e u v e n t  p a s  d isp o s e r  d ’u n  R a p h a ë l ;  d i te s -n o u s  ; à  a u i  
s 'a d re s s e r  ? », s a v e z -v o u s  ce  q u e  r é p o n d a i t  M . G u ir a u d  ? « A  d é fa u t  
d e s  A n n o n c ia tio n s  d e  M a u ric e  D en is , n o u s  a v o n s  ce lle  d u  p o r ta i l  d e  
R e im s  o u  ce lles  q u e  p e ig n ir e n t  les  P r im it i f s  e t  les  g ra n d s  a r t i s te s  d u  
Q u a t tro c e n to ,  e t  là -d e ssu s  i l  c i t a i t  R e m b ra n d t ,  G h ir la n d a io  e t  P h i 
l ip p e  d e  C h a m p a ig n e  ».
. O r. n o u s  p e n so n s , n o u s , q u e  l ’a r t  c h ré t ie n  n ’e s t  p a s  n é c e s s a ire m e n t
l a r t  d u  p a ssé . O n  f a i t  p e s e r  s u r  n o u s  u n e  c o m p a ra is o n  é c ra s a n te .  
P o u rq u o i  ? É v id e m m e n t  p o u r  n o u s  d é c o u ra g e r .  V e u t-o n  d o n c  n o u s  
c o n d a m n e r  à  n e  f a i r e  q u e  d e  la  c o p ie  d 'a n c ie n s  ? L a  c o n c lu s io n  s e ra i t  
q u ’é t a n t  in c a p a b le s  d e  r ie n  c ré e r, q u e  l ’a r t  re l ig ie u x  é ta n t  m o r t ,  n o u s  
n ’a v o n s  p lu s  q u ’à  r e p r o d u i r e  e t  à  p a s t ic h e r  le s  c h e fs -d 'œ u v re  d u  M o y en  
A g e . E t  c 'e s t  c e la  q u e  n o u s  n e  v o u lo n s  p a s .

X o u s  n e  v o u lo n s  p a s  a c c e p te r  c e t te  s o lu t io n  d é c o u ra g e a n te , ce  d o u te  
e n g e n d ré  p a r  l ’e s p r i t  c r i t iq u e , ce  s u ic id e  d ’u n e  g é n é ra t io n  q u i  se  
d é c la re r a i t  im p u is s a n te  à  c o n tin u e r  l 'œ u v re  d e  se s  d e v a n c ie rs .

L a  q u e s tio n  n ’e s t  p a s  d e  s a v o ir  s i  n o u s  fe ro n s  aussi bien q u e  les 
é p o q u e s  p ré c é d e n te s , m a is  s i n o u s  a v o n s , n o u s , q u e lq u e  c h o se  à  d ire .

X o s  o u v ra g e s  s e ro n t  s a n s  a c u t e  m o in s  p a r f a i t s  q u e  c e u x  d e s  a n c ie n s  : 
i ls  s e ro n t  d u  m o in s  l ’e x p re s s io n  v iv a n te  e t  s in c è re  d e  n o u s -m ê m e s . 
P o u rq u o i  y  a u ra i t - i l  u n e  a p o lo g é tiq u e  m o d e rn e , u n e  p h ilo s o p h ie  sc o la s -  
t iq u e  m o d e rn e , u n e  l i t t é r a tu r e  re lig ie u se  m o d e rn e , u n e  p e n sée  re l i 
g ieu se  m o d e rn e , s i l ’a r t  s e u l  d e v a it  s e  c a n to n n e r  d a n s  le  p a s sé  ? L ’art, 
d i t  J a c q u e s  M a rita in , est saisonnier comme la nature. I l  y  a  pour l’art 
une nécessité foncière de nouveauté. Q u ’o n  le  v e u il le  o u  n o n ,  i l  e s t  
im p o s s ib le  à  d e s  m o d e rn e s  d e  p r a t i q u e r  u n  a u t r e  a r t  q u e  le  m o d e rn e , 
o u  b ie n  c ’e s t  u n e  c o n tr a in t e  q u i  les  d im in u e . Q u o i ! p a rc e  q u ’i l  e s t  
c h re t ie n , f a u d r a - t- i l  q u e  l ’a r t i s t e  se  f o Tce  à  r é p é te r  ce  q u i  a  é té  f a i t  
a v a n t  lu i ? L e  c a th o l ic is m e  n ’e s t  p a s  h é  à  d es  fo rm e s  d ’a r t  q u i  s o n t  
m o r te s .  O n  n ’e s t  p a s  o b lig é  e n  c o n sc ie n c e  d e  f a i r e  d e  l ’a rc h é o lo g ie . 
L e  d o g m e  c a th o l iq u e  e s t  u n iv e rse l  d a n s  le  te m p s  c o m m e  d a n s  l ’esp ace , 
c h a q u e  é p o q u e , c h a q u e  g é n é ra t io n  lu i  d o i t  p o r te r  s a  g e rb e  : s Venûnt 
cum exultations portantes manipulas suos ». D 'a i lle u rs ,  si d e  te l le s  id ées  
a v a ie n t  é té  s o u te n u e s  d è s  l 'o r ig in e , n o u s  e n  se rio n s  e n c o re  à  l ’a r t  d es  
c a ta c o m b e s .

** *
C e t te  th è s e  e s t  t e l le m e n t  a b s u rd e  q u e  p e rs o n n e  n ’o se  la  s o u te n ir  

o u v e r te m e n t .
O n  se  r e t r a n c h e  d e r r iè re  l a  t r a d i t io n .  O n  n e  d i t  p a s  : a rc h e o lo g ie  ; 

o n  d i t  l i tu rg ie ,  m a is ,  à  l a  v é r i té ,  le  r ê v e  d e  c e r ta in s  e s p r i ts  s e ra i t  d e  
v o ir  fixer u n e  fo is  p o u r  to u te s  d a n s  les fo rm e s  q u i  le u r  s o n t  ch ères , 
l a  p la s t iq u e  d e  l ’É g lis e , c o m m e  la  l i tu rg ie  e lle -m êm e .

J ’a v o u e  q u e  c e  r ê v e  n e  m a n q u e  p a s  d e  g ra n d e u r .  C’e s t  c e lu i d es  
c h ré t ie n té s  o r ie n ta le s ,  d o n t  le  h ié r a t is m e  im m u a b le  s ’e s t  p e rp é tu é  
à  t r a v e r s  le s  âges, s y m b o l is a n t  l a  p e r p é tu i t é  e t  l 'im m u ta b i l i t é  d u  
D o g m e . M ais  la  g lo ire -  d e  l ’O c c id e n t  e t  d e  l 'É g lis e  R o m a in e , c ’e s t  
d ’a v o ir  é c h a p p é  à  c e t te  a n k y le s e  e t  d ’a v o ir ,  t o u t  le  lo n g  d es  s iècles, 
su s c i té  u n e  s u i t e  in in te r r o m p u e  d e  c h e fs -d 'œ u v re . L ’a u tr e  É g lise  e s t  
p a ra ly s é e . C 'e s t à  l a  n ô t r e  q u ’il  a  é té  d i t  : L è v e - tc i  e t  m a rc h e  ! I l  n 'e s t  
g u è re  d ’in i t ia t iv e s  q u ’e lle  n 'a i t  fa v o r isé e s  d a n s  l ’o r d re  so c ia l, d a n s
l o r d re  p o l it iq u e ,  d a n s  les  sc ien ces, la  l i t té r a tu r e ,  le s  a r ts .  S u r to u t  les 
a r t s  ! L e  B y z a n t in ,  le  R c m a n ,  le  G o th iq u e , le  R e n a is s a n t ,  le  B a ro q u e  
se  s o n t  su c c e ss iv e m e n t a b r i t é s  e t  d é v e lo p p é s  so u s  so n  in flu e n c e  e t  
so u s  s a  p r o te c t io n .  C e tte  im m e n se  v a r ié té  d e  l ’a i t  c a th o l iq u e  p a sse  
e n  m ag n if ic e n c e  le s  p lu s  h a u te s  c o n c e p tio n s  h ié r a t iq u e s  d e  l ’O r ie n t  
e t  e lle  m a n if e s te  in c o m p a ra b le m e n t  m ie u x  la  s p le n d e u r  d u  d o g m e.

** *
I l  e s t  v ra i, m e  d i ra - t-o n  ; m a is  a u x  é p o q u e s  a n c ie n n e s  d o n t  v o u s  

p a r le z , l ’é v o lu t io n  d e  l ’a r t  se  f a is a i t  p a i  é ta p e s  in se n s ib le s . L ’a r t i s t e  
r e s t a i t  en  c o m m u n io n  av e c  le  p u b lic .  T a n d is  q u e  m a in te n a n t  o n  a  
p e in e  à  la  s u iv re . L e s  éco les, le s  th é o r ie s  s e  s u c c è d e n t  e t  s e  c o n tr e 
d ise n t  a v e c  u n e  te l le  r a p id i té  q u ’i l  f a u t  in c e s s a m m e n t r e f a ir e  s o n  é d u 
c a tio n  e s th é t iq u e ,  ré é d u q u e r  s o n  e s p i i t  e t  ses  y e u x .
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Ce n e  s o n t  p a s  d e  b o n n e s  c o n d it io n s  p o u r  e n tr e p re n d r e  d ’o r n e r  le  
te m p le  d e  D ie u , c a r  il  y  f a u t  d e  la  s é ré n ité  e t  d e  l a  s ta b i l i té  ; n i  p o u r  
é d if ie r  la  c o lle c tiv ité  d e s  f idè les q u i n e  s a u r a i t  ê tr e  a u  c o u r a n t  d es  
n o u v e lle s  m o d e s  d 'a r t  e t  q u i  n e  c o m p r e n d ra  p a s .

J  e c o n v ie n s  q u e  la  r e c h e rc h e  d e  la  n o u v e a u té  p o u r  le  p la is ir ,  o u  p o u r  
le  s c a n d a le , e s t  u n e  e n e u r  d a n s  to u s  les  a r ts ,  m a is  s u r t o u t  d a n s  l ’a r t  
re lig ie u x . S u r  ce p o in t  j e  su is  t o u t  à  f a i t  d ’a c c o rd  a v e c  les  a d v e rs a ir e s  
d e  l ’a r t  m o d e rn e . S ’ils  c ro ie n t  q u e  n o u s  f a is o n s  d e  l ’a r t  n o u v e a u ,  
u n iq u e m e n t  p o u r  n o u s  a m u s e r  d e  le u r  é to n n e m e n t,  j e  les  e x c u se  d e  
n o u s  m a l t r a i te r .  J e  p e n se  q u ’ils  s e  t r o m p e n t ,  m ais , en  d r o it ,  i ls  a u 
r a i e n t  r a is o n  d e  p r o te s te r  c o n tr e  q u ic o n q u e  f e ra i t ,  so u s  p r é t e x te  
d 'a r t  re lig ie u x , e x h ib i t io n  d ’o r ig in a li té  d a n s  l ’ég lise  e t  s ’y  d o n n e ra i t  
e n  sp e c ta c le . C e lu i-là  n ’a u r a i t  c o m p r is  n i  l a  g r a n d e u r  d u  rô le  d e  
l ’a r t i s t e  n i le  d e v o ir  d u  c h ré t ie n . I l  a u ra i t  o u b lié  q u e  les  fid è les  a u x 
q u e ls  so n  a r t  s ’a d re s s e  s o n t  se s  f rè re s , e t  q u e  ce p u b lic ,  m ê m e  s ’il 
n ’e s t  p a s  c h ré t ie n , a  é té  c ré é  e t  r a c h e té  c o m m e  n o u s . N o u s  lu i  d e v o n s  
la  c h a r i té ,  d 'a b o rd .  Si se s  e rr e u r s  s o n t  d é te s ta b le s ,  si ses  r o u tin e s  s o n t  
n ia ise s , l a  m iss io n  d e  l 'a r t i s te  e s t  d e  les  r e d re s s e r  a v e c  d o u c e u r , e t  
n o n  p a s  d e  fa ire  p a ra d e  d e  la  s u p é r io r i té  q u 'i l  s ’a t t r ib u e .

P a rc e  q u e  le  p u b l ic  r e l ig ie u x  e s t  a t t a c h é  e x a g é ré m e n t  à  se s  h a b i 
tu d e s , à  s o n  b a n c , à  ses  f leu rs  e n  p a p ie r ,  f a u t - i l  e n c o u ra g e r  les  ex cès  
d e  so n  e s p r i t  c o n s e rv a te u r  ? I l  n e  s ’a g it  p a s  d e  le h e u r te r  in c o n s id é ré 
m e n t.  M ais il  f a u t  r e m o n te r  le  c o u ra n t  d e  m é d io c r i té ,  d a n s  le q u e l  i l  
e s t p lo n g é , il f a u t  s o r t i r  d 'u n e  p é r io d e  d e  d é c a d e n c e , q u i  n ’a  q u e  t r o p  
d u ré , e n fin  a c c o m p lir  le  v œ u  d u  s a in t  P a p e  P ie  X , q u i  v o u la i t  q u ’o n  
p r iâ t  s u r  d e  la  B e a u té .

*
*  *

J e  r e c o n n a is  a u ss i  q u e  le d é fa u t  d e  l ’a r t  d e  n o t r e  é p o q u e  c ’e s t  le 
su b je c tiv is m e . N o u s  l ’a - t -o n  a sse z  r e p ro c h é , ce  f a m e u x  s u b je c t i 
v ism e , q u e  j ’a i  é té  u n  d e s  p re m ie rs  à  d é n o n c e r  ! C ar c ’e s t  s u r to u t  d e p u is  
l 'a p p a r i t io n  d e  m o n  liv re  Théories, q u ’o n  n o u s  a c c u se  e n  b lo c , im p re s 
s io n n is te s ,  s y m b o lis te s ,  c u b is te s  d e  s o r t i r  d e  I v a n t  e t  d e  r e le v e r  d e  la  
c u ltu r e  a lle m a n d e . J e  n e  p e n s a is  p a s , e n  d i s a n t  s in c è re m e n t  e t  l ib r e 
m e n t  m a  p e n sée  s u r  les  e rr e u r s  in it ia le s  d e  l ’a r t  m o d e rn e , q u e  je  f o u r 
n ira is  d es  a rm e s  c o n tr e  m o i ! J e  n ’e n  s u is  p a s  m o in s  à  l ’a ise  p o u r  r e g r e t 
t e r  q u e  l 'a r t i s te  d ’a u jo u r d ’h u i  n ’a i t  p a s  à  s a  d isp o s i tio n  u n  la n g a g e  
a u ssi g é n é ia l  q u e  ce lu i d e s  d iv e rse s  éco le s  d u  M o y e n  A ge. L e  n ô tre ,  
b e a u c o u p  m o in s  c o llec tif, b e a u c o u p  p lu s  m a rq u é  d e  c a ra c tè r e s  i n d i 
v id u e ls , n e  s a u r a i t  ê t r e  c o m p r is  a u s s i  f a c i le m e n t.  I l  n e  s o r t  p a s  d e  la  
fo u le , il  lu i es*- im p o s é  p a r  les  a r t i s te s ,  p a r  les  in te l le c tu e ls  d o n t  la  
f o rm a tio n  e s t  sp éc ia le . O n  to u c h e  ic i d u  d o ig t  le d é fa u t  d ’u n e  so c ié té  
d o n t  les d iv e rse s  c la sses  n e  se  c o m p re n n e n t  p a s  e n t i e  e lles  ; c ’e s t  s a n s  
d o u te  p o u r  c e la  q u ’e lles se  h a ïs s e n t.  A u tre fo is ,  les  éc o le s  e t  les  s ty le s  
é v o lu a ie n t  en  c o m m u n io n  a v e c  le p u b lic ,  e t  v iv a ie n t  s u r  d e s  in te r p r é 
ta t i o n s  tra d i t io n n e lle s  e t  c o n v e n tio n n e lle s  d e  la  n a tu r e  q u i  é ta ie n t  
c la ire s  p o u r  t o u t  le  m o n d e . I l  y  a  a u jo u r d ’h u i  r u p tu r e  d e  l ’a r t i s t e  a v e c  
la  c o lle c tiv ité .  L ’a r t i s t e  in v e n te  so n  la n g a g e  e t  le  p u b lic  n e  p e u t  p a s  
le su iv re .

J e  s a is  t o u t  ce la , j e  l ’a i d i t  e t  r é p é té  e t  je  le  d é p lo re . Cela, ce  n ’e s t  
p a s  la  c ris e  d e  l 'a r t  re lig ie u x , c ’e s t  la  c rise  d e  l ’a r t  m o d e rn e  t o u t  
e n tie r .  M ais  il  n e  f a u t  p a s  é la rg ir  à  p la is ir  le  fo ssé  e n tr e  le  p u b l ic  e t  
l ’a r t i s te .  S u r to u t  il f a u t  s ’e n te n d r e  s u r  ce  r e to u r  à  l ’o b je c t iv i té  q u e  
j ’a i p ro p o sé  d a n s  Nouvelles Théories, m a is  q u i, d a n s  l ’e s p r i t  d e  n o s  
a d v e rs a ire s ,  v e u t  d i re  î e to u r  a u  ré a l ism e  p ie u x  d e  T is s o t  e t  d e  B u r-  
n a n d .  Q u a n d  o n  n o u s  d i t  : N e  sé p a re z  p a s  le  b e a u  d u  v ra i ,  c e la  v e u t  
d i re  : N e  c h e rc h e z  p a s  d ’a u tr e  m o y e n  d ’e x p re s s io n  q u e  le  d e s s in  p h o 
to g ra p h iq u e  e t  l a  p e in tu r e  en  t ro m p e - l ’œ il. Ce q u ’o n  r e p r o c h e  à  D es- 
v a lliè re s  o u  à  S e rv ae s , ce  s o n t  les l ib e r té s  q u ’ils  p r e n n e n t  a v e c  la  r é a l i t é  
n a tu re lle .  J e  v o u s  d e m a n d e  p a rd o n  d e  v o u s  p a r le r  e n c o re  d e  m o i. 
M ais les a t t a q u e s  d ir ig é e s  c o n t i e  m o n  Histoire religieuse, se  fo rm u le n t  
à  p e u  p rè s  a in s i : v o u s  a v e z  c o m m is  te l le  o u  te l le  f a u t e  c o n tr e  la  v é r i t é  
h is to r iq u e , c o n tr e  l ’a n a to m ie ,  c o n tr e  la  p e rs p e c tiv e .  E t  là -d e ssu s , 
c h o se  c u rie u se , 011 n o u s  c i te  a v e c  a d m ira t io n  G io t to .  I l  f a u d r a i t  p o u r 
t a n t  s ’e x p liq u e r.  S i la  p e rf e c tio n  d e  l 'a r t  c o n s is te  d a n s  le  r e n d u  e x a c t  
d e  l a  v é r i t é  o b je c tiv e , c o m m e  v o u s  p a ra is se z  le  p e n se r , j e  d e m a n d e  : 
P o u rq u o i  G io tto  ? G io tto  q u i, m a n ife s te m e n t,  n ’y  e s t  p a s  a r r iv é  ! S i, 
a u  c o n tr a ir e ,  le  c h a rm e  d e  G io t to  v ie n t  d e  la  c o m p o s itio n , d e  l 'i n t e l 
lig en ce  d é c o ra t iv e ,  d u  s ty le ,  d e  l ’e x p re s s io n  p o é tiq u e , e t  si ce  c h a rm e  
e s t  o b t e n u  a u  m o in s  e n  g ra n d e  p a r t i e  p a r  le s  lic e n c es  q u ’i l  p r e n d  —  
v o lo n ta i re m e n t  o u  n o n  —  a v e c  l ’o b je c t iv i té ,  p o u rq u o i  n e  p a s  n o u s  
ju g e r  d u  m êm e  p o in t  d e  v u e  ? I ,e  c r i t iq u e  le  m o in s  c o m p é te n t ,  le  p lù s  
liv re sq u e , s 'é r ig e  e n  p ro fe s se u r  d e  d essin , p o u r  n o u s  r e p ro c h e r  d e  n e  
p a s  s a v o ir  d e ss in e r.

Q u 'e s t-c e  d o n c  q u e  le d e s s in  ? L e  d e ss in  e s t  u n  m o d e  d ’e x p re s s io n  : 
il e s t  p lu s  o u  m o in s  é lo q u e n t ,  p lu s  o u  m o in s  é m o u v a n t ,  il  a  d u  s ty le  
o u  il  n ’e u  a  p a s , i l  e s t  b e a u  o u  la id  ; m a is  j e  m e  m o q u e  b ie n  q u ’i l  s o i t

e x a c t  o u  in e x a c t .  L e  d e s s in  d e  G io t to ,  le d e s s in  d e  F r a  A n g e lic o , d u  
p o in t  d e  v u e  d e  l ’e x a c t i tu d e ,  s e r a i t  in fé r ie u r  à  l a  p h o to g ra p h ie .  C ’e s t  
ce  q u e  je  n ’ai j a m a is  v o u lu  a d m e t t r e .  E t  c ’e s t  ce  q u i  m e  p e rm e t  d«  
g o û te r  é g a le m e n t  le  d e s s in  d e  R a p h a ë l  e t  lè  d e s s in  d e  R e m b r a n d t ,  
le  c ra y o n  g ra s  d e  R u b e n s  e t  le  c ra y o n  sec  d e  M . In g re s , les  s a n g u in e s  
d e  W a t t e a u  e t  le s  fu s a in s  d e  D e g a s  ! J e  n e  les  ju g e  p a s  se lo n  q u ’ils  
s o n t  c o r r e c ts  o u  in c o r r e c ts ,  m a is  s e lo n  le  p la is ir  q u ’i ls  m e  f o n t  e t  l ’é m o 
t io n  q u ’i ls  m e  d o n n e n t ,  n o n  d u  p o in t  d e  v u e  d e  l ’im i ta t io n  m a is  d u  
p o in t  d e  v u e  e s th é t iq u e .  M a in te n a n t ,  q u ’o n  n e  m e  fa s s e  p a s  d i re  p lu s  
q u e  je  n e  d is  : i l  y  a  le  m é t ie r  d u  d e s sin , il  y  a  le  r e s p e c t  d e  l a  lo g iq u e  
d e s  fo rm e s , i l  y  a  u n  m in im u m  d ’o b je c t iv i té ,  a u  d e là  d u q u e l  l ’a r t  e s t  
in in te l l ig ib le ,  e t  je  c o n v ie n s  q u e  les  a r t i s te s  m o d e rn e s  o n t  s o u v e n t  p r a 
t iq u é  l a  d é fo r m a t io n  a v e c  u n e  l ib e r té  e x c e ss iv e  ; j e  le  d is  e n  p a s s a n t ,  
m o n  id é a l  n ’e s t  p a s  l ’ig n o ra n c e  n i  l ’e x tr a v a g a n c e .

** *

O11 n o u s  d i t  d ’u n  p a y s a g e  d e  L e p è re , q u ’i l  e s t  t e l le m e n t  s ty l is é  
q u ’i l  r e s s e m b le  à  l a  r é a l i t é  c o m m e  le s  fe u il la g e s  d e  c e r ta in s  c h a p i te a u x  
r o m a n s  re s s e m b le n t  à  d e  v r a ie s  feu ille s . C e t te  p h ra s e ,  d a n s  l ’e s p r i t  d e  
s o n  a u te u r ,  e s t  l a  p lu s  s é v è re  c r i t iq u e  q u ’o n  p u is s e  a d re s s e r  à  u n  p e in t r e .  
C ’e s t  p o u r  m o i le  p lu s  b e l  é lo g e , e t  j e  to u c h e  ic i  le  p o in t  o ù  i l  e s t  im 
p o s s ib le  d e  n o u s  e n te n d re .

J ’e s sa ie ra i  à  ce  p r o p o s  d e  v o u s  d i re  t r è s  r a p id e m e n t  ce  q u e  c ’e s t  
q u e  r A r t  M o d e rn e . C a r  e n f in  q u ’e s t-c e  q u ’i l  y  a  d e  c o m m u n  d a n s  les 
d iv e rs e s  t e n t a t i v e s  d e  l ’a r t  m o d e r n e  ? E h  b ie n , c 'e s t  q u ’e lles  c h e rc h e n t  
le  s ty le ,  c o m m e  les  s c u lp te u rs  d e s  c h a p i te a u x  r o m a n s .  E lle s  p r é f è r e n t  
le  s ty le ,  c ’e s t- à -d i re  l ’i n t e r p r é t a t i o n  d e  la  n a tu r e  à  l a  c o p ie  d e  la  n a tu r e .

A  l ’o r ig in e , l ’a r t  é ta i t  u n  s y s tè m e  d e  s ig n e s  p o é tiq u e s ,  u n  s y s tè m e  
d e  sy m b o le s ,  u n  la n g a g e  d o n t  le s  h ié ro g ly p h e s  e m p r u n té s  à  la  n a tu r e  
é ta i e n t  a is é m e n t  c o m p ré h e n s ib le s  d 'u n e  s o c ié té  q u i  a v a i t  la  m ê m e  
c u ltu r e  e t  le  m ê m e  id é a l .

P u is  p e u  à  p e u  les  a r t i s t e s  o n t  in té g r é  d a n s  ce  s y s tè m e  p o é tiq u e  
t o u t e  l a  n a tu r e  e t  l a  r e p r é s e n ta t io n  d e  t o u t e  la  n a tu r e .  E t  p u is ,  la  
n a tu r e  a  t o u t  e n v a h i,  le  m o y e n  e s t  d e v e n u  le  b u t ,  l ’i m i ta t io n  s ’e s t  
s u b s ti tu é e  a u  la n g a g e  : o n  a  f in i p a r  n e  p lu s  c h e rc h e r  q u e  l a  r e s s e m 
b la n c e , a u  h e u  d e  c h e rc h e r  l ’e x p re s s io n  e s th é t iq u e ,  e t  o n  a  a b o u t i  a u  
n a tu r a l i s m e  d a n s  t o u t e  s a  p l a t i tu d e .

I l  a  f a l lu  l a  r é v o lu t io n  a r t i s t iq u e  q u i  d u re  d e p u is  l ’im p re ss io n n is m e  
p o u r  r e t r o u v e r  a v e c  l ’id é e  d u  t a b l e a u  le  p r in c ip e  d u  la n g a g e  s ig n if ii .

J e  n e  v o u d r a i s  p a s  v o u s  e n n u y e r ,  m a is  j ’in s is te  s u r  ce  p o in t  : la  
lo g iq u e  d e  l ’a r t  n o u v e a u  e s t  a u x  a n tip o d e s  d e  la  lo g iq u e  d u  n a tu r a 
l ism e .

P e u t - ê t r e  e s t-c e  le  p ro g rè s  d es  m o y e n s  m é c a n iq u e s  d e  r e p r é s e n ta t io n  
d e  la  n a tu r e ,  l a  p h o to g ra p h ie ,  le  c in é m a , q u i  n o u s  a  o r ie n té s ,  e n  r é a c 
t io n ,  v e rs  l a  re c h e rc h e  d u  s ty le .  J e  n e  sa is . M a is  ce  q u i  e s t  s û r ,  c ’e s t  q u e  
t o u t  e n  s u iv a n t ,  à  c e r ta in s  é g a rd s , p lu s  s t r i c t e m e n t  q u e  n o u s  les  d o n 
n é e s  d u  rée l, les  g ra n d s  m a î t r e s  id é a l is te s  d ’a u tr e fo is ,  e t  les m a î t re s  
m o d e rn e s  se  p ré o c c u p e n t  a v a n t  t o u t  d e  n o u s  à o n n e r  l ’im a g e  d e  le u r  
p e n sée , le u r  v is io n  in té r ie u r e  p o u r  a in s i  d ire ,  d u  m o n d e  n a tu r e l .  C’e s t  
le  c a s  d e  R e m b r a n d t  e t  d e  L é o n a rd  d e  V in c i q u i  n e  p a s s e n t  p a s  p o u r  
d e s  d é fo rm a te u rs .

E t  n o u s , q u a n d  n o u s  p e ig n o n s  u n  C h r is t  s o u ff r a n t,  u n e  V ie rg e  g lo 
r ie u se , n o u s  e n  f ix o n s  d ’a b o rd  l ’im a g e  id é a le , e t  ce  n ’e s t  q u ’a p rè s  
c o u p  q u e  n o u s  n o u s  e ffo rç o n s  d e  r a m e n e r  c e t te  im a g e  à  u n e  c e r ta in e  
a p p ro x im a t io n  d e  la  r é a l i té .  M a is  i l  r e s te  d e s  d é fo rm a t io n s .  N o u s  les 
c ro y o n s  n é c e ssa ire s .  E n  t o u t  ca s, ce  n e  s o n t  p a s  les  m ê m e s  q u e  celles 
q u i  o n t  é té  e n  u sa g e  c h e z  les G recs , les  P r im it i f s ,  les  a r t i s te s  d e  la  
R e n a is s a n c e  —  c a r  i l  n ’y  a  p a s  d ’a r t  s a n s  d é fo r m a t io n  —  ce  n e  s o n t  
p a s  les  m êm e s  e t  le  p u b l ic  n ’y  e s t  p a s  t o u jo u r s  h a b itu é .

M ais  i l  s ’h a b itu e .  L ’a r t i s t e  d isp o s e  d ’u n  v é r i t a b le  p o u v o i r  d e  s u g 
g e s tio n , e t  le  p u b l ic  n e  d e m a n d e  « q u ’à  ré a l is e r  l ’id é e  q u ’o n  lu i  s u g 
g è re , q u ’à  s y m p a th is e r  a v e c  les  s e n tim e n ts  e x p r im é s  ». I l  n e  d e m a n d e  
q u ’à  s 'a b a n d o n n e r  à  s o n  é m o t io n .  E t  p a r  e x e m p le , n e  c ro y e z -v o u s  p a s  
q u e  t o u t  h o m m e  e s t  n a tu r e l le m e n t  se n s ib le  à  l 'e x p re s s io n  p q r  l a  c o u 
le u r?  I l  y  a  d e s  c o u le u rs  q u i  p o r t e n t  à  l a  jo ie ,  d ’a u tr e s  à  l a  t r i s te s s e .
I l  y  a  d es  t o n a l i té s  q m  in c i t e n t  a u  re c u e ille m e n t.  I l  y  a  d e s  c o m b in a i
so n s  d e  c o u le u rs  q u i  d is e n t  l a  d o u c e u r  d e  M arie , e t  d ’a u tr e s  l a  t r a g iq u e  
s o u ff ra n c e  d e  l ’H o m m e  d es  d o u le u rs .  L a  lu m iè re  d ’u n e  c la ire  c a th é d ra le  
g o th iq u e  f a i t  n a î t r e  d ’a u tr e s  p e n s é e s  q u ’u n e  s o m b re  é g lise  ro m a n e .  
C o m m e  l ’a  d i t  V io lle t- le -D u c , l ’e s p r i t  é ta b l i t ,  p a r  s u i te  d ’u n e  f a c u l té  
in t im e  d o n t  n o u s  n e  c o n n a is s o n s  p a s  le  m é c a n ism e , c e r ta in s  r a p p o r t s  
e n tr e  d es  a p p a re n c e s  d e s  so n s  e t  d e s  idét-S —  q u i,  t o u t  é tr a n g e s  q u i l s  
s o ie n t ,  n ’en  s o n t  p a s  m o in s  rée ls , p u i s q u e  n o u s  v o y o n s  ces  r a p p o r t s  
a d m is  c h e z  to u s  les  in d iv id u s  q u i  c o m p o s e n t  u n e  fo u le  d a n s  le m ê m e  
h e u  e t  u n  m ê m e  m o m e n t .

H  n e  s ’a g i t  p a s  p o u r  l ’a r t i s t e  d e  f a i r e  c e la  e x p rè s ,  f ro id e m e n t  e x p rè s ,
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n i d e  c a lc u le r  e x a c te m e n t  ses  m o y e n s  d e  su g g e s tio n . M a is  c ’e s t  u n  
f a i t  c a p ita l  p o u r  l 'a r t  m o d e r n e  d ’a v o ir  r e t r o u v é  ce  p o u v o i r  d e  su g g e s 
t io n ,  ce  p o u v o ir  d ’é b ra n le m e n t  a ffec tif, c e t t e  f a c u l té  d ’é m o u v o ir .  
Q u e lle  re s s o u rc e , p o u r  l 'a r t  r e l ig ie u x  ! E t  n o u s  n ’e n  u s e r io n s  p a s  ! 
O u i ! q u e lle s  q u e  s o ie n t  les  o b je c t io n s  a u x q u e lle s  j e  m ’a r r ê ta i s  t o u t  
à  l ’h e u re , i l  f a u t  a v o u e r  q u e  s i  l ’a r t  e n  g é n é ra l  r e d e v ie n t  u n  la n g a g e , 
l ’a r t  c h ré t ie n , t o u t  n a tu r e l le m e n t ,  r e d e v ie n t  u n  e n s e ig n e m e n t e t  u n e  
p ré d ic a tio n .

** *

A u ssi lo in  q u e  je  m e  ra p p e l le ,  j e  m e  v o is  e n  a d m ir a t io n  d e v a n t  
F r a  A n g e lico . P re s q u e  a u  m ê m e  m o m e n t ,  j e  d é c o u v re  les  Im p re s s io n 
n is te s ,  M o n e t,  R e n o ir ,  D e g a s . L ’e x e m p le  d e  P i m  s  d e  C h a v a n n e s  m e  
f a i t  c o m p re n d re  q u e  les  c o n q u ê te s  d e  l a  p a le t t e  e t  d e  l 'in te l lig e n c e  
m o d e rn e s  p e u v e n t  s ’a c c o rd e r ,  s 'a m a lg a m e r  a v e c  le  s e n t im e n t  d u  s u r 
n a tu r e l  t e l  q u 'o n  l ’a v a i t  a u x  m e il le u re s  é p o q u e s  d e  l ’A r t  c h ré t ie n . 
L e s  m ê m e s  re c h e rc h e s  d e  d e s s in  e x p re s s if , d e  c o m p o s i t io n  g é o m é 
t r iq u e ,  d ’a tm o s p h è re  s e re in e  e t  lu m in e u se , la  m ê m e  s p o n ta n é i té  d a n s  
la  c ré a t io n  e t  d a n s  l 'o b s e r v a t io n ,  m ’in c i t e n t  à  c h e rc h e i u n  s ty l e  o ù  
se  r e t r o u v e n t  à  l a  fo is  le s  l ib e r té s  d e  l ’im p re s s io n n is m e  e t  l a  p u r e té  
d e s  P r im it i f s .  Ce r e n o u v e l le m e n t  d e  l ’a i t  re l ig ie u x , q u i  p é r ic l i t a i t  e t  
s ’a n k v lo s a i t  d a n s  d es  fo rm u le s  s té r é o ty p é e s  e t  d e s  p a s t ic h e s  d ’an c ie n , 
e s t  e n  t r a i n  d e  se  f a ire .  I l  e s t  a b o n d a n t  e t  v a r ié .  H  se  f a i t  s o u s  l ’in f lu e n c e  
d e  la  s e n s ib i li té  p lu s  e n c o re  q u e  d e  la  p e n s é e  m o d e rn e .  I l  e s t  u n  p r o 
d u i t  d e  la  s o c ié té  o ù  n o u s  v iv o n s  a u  m ê m e  t i t r e  q u e  l 'a r t  r e l ig ie u x  d u  
x v m e s iè c le  e s t  u n  p r o d u i t  d u  x n i e, o u  l 'a r t  r e l ig ie u x  d u  x v i r ’ u n  p r o 
d u i t  d e  l a  so c ié té  d u  x v m e s iè c le . Q u a n d  o n  n o u s  re p ro c h e ,  —  c 'e s t  
le  d e rn ie r  r e p r o c h e  q u e  je  v e u il le  re le v e r  ce  so ir ,  e t  le  p lu s  g r a v e  —  
d e  n e  p a s  ê t r e  re l ig ie u x  d a n s  n o t i e  a r t ,  e n  v é r i té ,  q u e  v e u t- o n  d i re  ?

** *

I l  n ’y  a  p a s  u n e  f o rm u le  sp é c ia le  d 'a r t  c h ré t ie n  : c e la  r e s s o r t  d e  t o u t e  
l 'h i s to i ie  d e  l 'a r t ,  e t  d e  t o u t  c e  q u e  n o u s  a v o n s  d i t  ce  so ir .  J e  c i o is  
v o u s  a v o ir  p r o u v é  q u e  le  p o u v o i r  d e  su g g e s t io n , c h e r  a u x  n o u v e lle s  
éco les , d iso n s , si v o u s  v o u le z , à  l 'A i t  M o d e rn e , e s t  f a v o r a b le  à  1 e x p re s 
s io n  re lig ie u se . D e  c e la  je  s u is  p r o fo n d e m e n t  c o n v a in c u ,  e t  j e  s o u h a i te  
v o u s  a v o ir  f a i t  p a r t a g e r  c e t t e  c o n v ic t io n .

M ais  l a  th è s e  e s t  q u 'i l  n ’y  a  p a s  u n e  fo rm u le  s p é c ia le  d ’a r t  c h ré t ie n . 
M ich e l-A n g e  d i s a i t  q u e  la  b o n n e  p e in tu r e  e s t  n o b le  e t  d é v o te  p a r  eMe- 
m ê m e  ; i l  n e  su ff it  p a s  d 'im i te r  e n  p a r t i e  l  im a g e  v é n é ra b le  d e  N o t r e -  
S e ig n eu r , d 'ê t r e  u n  m a î t r e  p le in  d e  s c ie n c e  e t  d e  p é n é tr a t io n ,  j 'e s t im e ,  
p o u r  m a  p a r t ,  q u 'i l  e s t  n é c e s s a ire  d e  m e n e r  u n e  v ie  t r è s  c h ré t ie n n e  
o u  m ê m e  s a in te ,  s ’i l  s e  p o u v a i t ,  a f in  q u e  le  S a in t - E s p r i t  l 'in s p ir e .

E n  s o m m e, u n e  œ u v r e  d ’a r t  e s t  r e l ig ie u se  q u a n d  le  s u je t  e n  e s t  
r e l ig ie u x . O r i l  y  a  d e u x  s o r te s  d e  s u je t s  re l ig ie u x  : le  s u je t  e x tr é i i e u r  
e t  le  s u je t  in té r ie u r .

L e  s u je t  re l ig ie u x  e x té r ie u r ,  c ’e s t  l a  d o n n é e  d o g m a t iq u e  : je  n ’e n  
p a r le  p a s ,  q u o iq u 'i l  y  a i t  b e a c o u p  à d i re  là -d e ssu s .

I l  y  a u r a i t  à  d i re  q u e  ce  s u je t  n o u s  e s t  s o u v e n t  m a l  d o n n é . O n  le  d o n 
n a i t  m ie u x  a u  M o y e n  A ge, à  la  R e n a is s a n c e ,  a u  x v n e sièc le . L e s  v a s te s  
p ro g ra m m e s  e n c y c lo p é d iq u e s , th é o lo g iq u e s , m y s t iq u e s  réa l is é s  a u x  
p o ic h e s  d e  n o s  c a th é d ia ie s ,  o u  c e u x  q u e  f o u rn i s s a ie n t  les  J é s u i te s  
a p rè s  le  C o n c ile  d e  T re n te ,  s o n t  p lu s  fa v o ra b le s  à  la  p e in tu r e  q u e  ce  
q u e  j ’a p p e lle ra i  le s  m o d e s  d e  d é v o tio n  a c tu e lle .  C elles-ci f a v o r is e n t  
p lu tô t  la  f a b r ic a t io n  e n  sé rie s  d e  s ta tu e s  e t  d ’im a g e s . I l  s 'a g i t  m o in s  
d e  f a i r e  c o m p re n d re  e t  a im e r  l ’a d m ir a b le  s ig n if ic a tio n  d e  la  d é v o tio n  
a u  S a c ré -C œ u r, q u e  d e  p o s s é d e r  u n e  im a g e  q u e lc o n q u e  q u i  s o i t  le  
c e n tr e  d e  c e t t e  d é v o tio n .  M ais , s i  u n e  te l le  im  g>_- n e  p o u s s e  p a s  a u  
p r o s te m e m e n t  e t  à  l ’a m o u r  d e  D ie u , u n  s im p le  s ig n e , u n  c œ u r  e n f la m 
m é  p e u t  su ffire . S i le  C h em in  d e  C ro ix  n ’o ffre  r ie n  à  la  m é d i ta t io n  d e s  
so u ff ra n c e s  d e  J é s u s  C h r is t  p o u r  la  r é d e m p tio n  d e s  h o m m e s , q u 'o n  se  
c o n te n te  d e  s im p le s  c ro ix  d e  l o i s .  M ais , j e  n ’in s is te  p a s . E n  g é n é ra l ,  
j e  c ro is  q u ’i l  v a u d r a i t  m ie u x  r e v e n ir  à  l ’É v a n g i le  e t  s 'in s p ire r  d e  la  
L i tu rg ie .

L e s  s u je t s  t i r é s  d e  l ’E v a n g i le  a b o n d e n t  d a n s  l ’a r t  a n c ie n  : i ls  n e  s o n t  
p lu s  d e m a n d é s . U s c o m p o r te n t  p lu s  d 'e x p re s s io n  re lig ie u se  q u 'a u c u n  
a u t r e  s u je t .  U s s o n t  h u m a in s  e t  d iv in s , i ls  s o n t  p i t to re s q u e s ,  i ls  s o n t  
p a th é t iq u e s ,  i ls  s o n t  in é p u is a b le s . U s c o m p o r te n t  d e s  p o s s ib i li té s  
in d é f in ie s  d e  r e n o u v e lle m e n t.

H  y  a  d o n c  le  s u je t  e x té r ie u r ,  d o n t  l 'im p o r ta n c e  e s t  c a p ita le .
E t  p u is  i l  y  a  le  s u je t  in té r ie u r .  C ’e s t  c e lu i- là  q u e  M ich e l-A n g e  a v a i t  

en  v u e  d a n s  c e t t e  b e lle  p h r a s e  q u e  j ’a i c i té e  d ’a p rè s  F ra n c is c o  d e  O lan - 
d a . C ’e s t  ce  q u e  v o u la i t  d i re  F i a  A n g e lico  lo r s q u ’i l  d i s a i t  : P o u r  
p e in d re  les  c h o se s  d u  C h ris t, i l  f a u t  v iv re  a v e c  le  C h r is t  . É c o u te z  
m a in t e n a n t  J a c q u e s  M a ii ta in ,  d a n s  s o n  l iv r e  A rt scolastique : . Si 
v o u s  v o u le z  f a i r e  u n e  œ u v r e  c h ré t ie n n e , s o y e z  c h ré t ie n  e t  c h e rc h e z  à  
f a i r e  u n e  œ u v r e  b e lle , o ù  v o u s  m e t t ie z  v o t r e  c œ u r  s ; e t  i l  a jo u t e  :

« N e  c h e rc h e z  p a s  à  f a i i e  c h ré t ie n  s. E t  i l  c i te  c e t t e  b e lle  fo rm u le  
s c o la s tiq u e  : Operafio sequiiur esse. L ’a c tio n  e s t  à  l a  m e s u re  d e  l 'ê t r e .  
M a r i ta in  d i t  e n c o re  : - L ’œ u v r e  s e ra  c h ré t ie n n e  d a n s  la  m e su re  o ù  l ’a 
m o u r  s e r a  v iv a n t  ».

C’e s t  p o u rq u o i,  d a n s  l 'É c o le  d ’A r t  S a c ré , q u e  n o u s  a v o n s  fo n d é e  à  
P a r is ,  D e sv a ll iè re s  e t  m o i, n o u s  a v o n s  t e n u  à  fo rm e r  u n  m ilieu  c h ré 
t ie n ,  à  i n s t i t u e r  u n  c o u rs  d e  D o g m e  e t  u n  c o u rs  d e  L i tu rg ie .  C ’e s t  
p o u rq u o i,  d a n s  le s  g ro u p e m e n ts  b e lg e s  c o m m e  le  Cep, M . l ’A b b é  
C ro o y  m u lt ip l ie  le s  c o u rs  e t  les  c o n fé re n c es , q u i  o n t  p o u r  b u t  la  f o rm a 
t io n  s p ir i tu e l le  d e  l 'a r t i s te .  I l  n 'e s t  p a s  d o u te u x ,  e n  e ffe t, q u e  l 'a r t i s te  
c h ré t ie n  d o i t ,  p a r  é ta t ,  v iv re  le  d o g m e  e t  l 'a p p r o fo n d i r  j u s q u ’a u  p o in t  
o ù  s o n  u n i té ,  se s  h a rm o n ie s  in tim e s , s a  c o n v e n a n c e  e t  sa  n é c e ss i té  
a p p a ia i s s e n t .  H  n ’e s t  p a s  d o u te u x  q u e  l 'œ u v re  d ’a r t  c h ré t ie n  d o i t  
s o r t i r  d e  l a  c o n te m p la t io n ,  e t  d e  c e t t e  v ie  in té r ie u r e  d e  l 'a r t i s te  q u e  
j 'a p p e l le  s o n  s u je t  in t im e s o n  v é r i t a b le  s u je t .

M ais , o b s e rv e  M a ri ta in , n o u s  n e  d iso n s  p a s  q u e , p o u r  f a i r e  œ u v re  
c h ré t ie n n e ,  l 'a r t i s t e  d o i t  ê t r e  u n  s a in t  c a n o n is a b le . P a s  p lu s  q u e  to u s  
le s  a c te s  d e  l ’h o m m e, t o u s  les  a c te s  d e  l ’a r t i s t e  n 'o n t  u n e  é g a le  
v a le u r  s u rn a tu re l le  ; p a r  c o n s é q u e n t ,  t o u s  le s  t a b l e a u x  q u 'i l  f a i t .  
H  n e  f a u t  p a s  ê t r e  e x ig e a n t .  H  n e  f a u t  p a s  n o u s  d e m a n d e r  d e  m e t t r e  
p lu s  d e  s a in t e té  d a n s  n o s  œ u v re s  q u e  d a n s  n o t i e  v ie . C ar c ’e s t là  q u e  
l ’h y p o c r is ie  c o m m e n c e .

** *
E h  b ie n , j e  v o u s  le  d e m a n d e , s i t e l  e s t  le  rô le  d e  l ’a r t i s t e  c h ré t ie n , 

n 'a - t - i l  p a s  d  o i t  à  q u e lq u e  in d u lg e n c e  d e  la  p a r t  d e s  c h i “t ie n s  '  E t  c e u x  
à  q u i  s a  p e in tu r e  n e  p l a î t  p a s , o n t- i ls  r a i s o n  d e  c rie r  a u  sacrilèg e , 
a u  b la s p h è m e , e t  d e  ré c la m e r  d e s  c o n d a m n a t io n s  ?

Q u o i, é c r iv a i t  u n  c o r r e s p o n d a n t  r o m a in  d e  1 Echo de Paris, v o u s  
a v e z  la  c h a n c e  d ’a s s is te r  à  u n e  t e n t a t i v e  d e  r é n o v a t io n  d e  l ’a r t  c h ré 
t ie n ,  p a r  d e s  a r t i s te s  c ro y a n ts  e t  p r a t i q u a n t s ,  e t  v o u s  v o u s  p la ig n e z  
e t  v o u le z  les  d é c o u ra g e r ,  le s  p u n ir  ?

X o u s  n e  d e v o n s  p a s  n o u s  la s s e r  d e  m o n tr e r  l ’e x tr a v a g a n c e  d e  ces 
a t t a q u e s .  U n  é c riv a in , u n  r e l ig ie u x  a  c ru  f a i r e  u n e  œ u v re  p ie  e t  u n  
m o t  d ’e s p r i t  e n  a p p e la n t  D e sv a ll iè re s  « le  M ic h e l-A n g e  d e s  M a c c h a 
b é e s  -. p a rc e  q u e  ce  g r a n d  a r t i s t e  se  p l a î t  e n  e ffe t à  n o u s  m o n tr e r  le  
c a d a v r e  s a n c t i f ié  p a r  la  so u ffra n c e , e t  p a r  le  :acrifice , m ê la n t  a in s i a u  
s o u v e n ir  d e  l a  g u e ir e  l ’id é e  d e  la  R é d e m p tio n .  J e  p e n s e  q u e  l ’a u te u r  
d e  c e t te  p la i s a n te r ie  ig n o ra i t  q u e  D e sv a lliè re s  a  p e  d u  u n  fils à  la  
g u e rre , q u e  lu i-m ê m e  a  c o m m a n d é  a u  f ro n t ,  d a n s  u n  s e c te u r  d e s  V osges 
e t  q u ’i l  a  f a i t  v œ u , a u  s o r t i r  d e  c e t  en fe r , d e  c o n s a c re r  e x c lu s iv e m e n t 
s o n  t a l e n t  à  la  g lo ire  d e  D ie u  !

V o y o n s  d o n c  p l u tô t  les  q u a li té s  q u e  le s  d é fa u ts ,  e t  n e  c o n d a m n o n s  
p e rs o n n e . I l  v  a  b e a u c o u p  d e  d e m e u re s  d a n s  l a  m a is o n  d e  m o n  p è re  . 
D e  m ê m e  q u ’i l  v  a  d e  l a  p la c e  p o u r  b e a u c o u p  d e  d é c o ra t io n s  d a n s  les  
n o u v e lle s  ég lises. Q u ’o n  n o u s  la isse , d a n s  les l im ite s  d u  d o g m e , e x e rc e r  
n o t r e  a r t  l ib r e m e n t ,  p u is q u e  a u s s i  b ie n  d a n s  les  c h o ses  d o u te u s e s  
n o u s  a v o n s  la  l ib e r té .  O u  o n  n e  n o u s  a c c a b le  p a s  d e  p o lé m iq u e s  s té r i l i 
s a n te s  ! Q u ’o n  n o u s  fa s se  u n  p e u  c o n f ia n c e  e t  q u 'o n  n o u s  la isse  t r a 
v a il le r  ! ***

■ Notes 
sur PAllemagne actuelle

II. Politique religieuse
Les notions, qui formaient chez nous le partage de la plu

part des esprits intéressés par la situation de l'Église dans le 
droit public allemand, se bornaient à quelques données plus 
générales ou plus suggestives, mais dépourvues de fondement 
juridique. Xous n ’ignorions pas la déférence officielle envers 
le clergé, le rang qu’il occupait dans la hiérarchie honorifique 
de l’empire, sa fidélité à toute épreuve aux institutions éta
blies. Xous savions que les soldats étaient conduits par rang de 
quatre aux offices divins de leur confession. Xous admiiions 
que l ’enseignement religieux fu t obligatoire dans les écoles. 
Mais toutes ces manifestations très éloignées de notre men
talité  tolérante — mentalité libérale de 1789 ou de 1830 —
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et fermée, relevaient à nos yeux d ’une tradition vénérable 
d ’absolutisme. L ’Église était considérée dans cette doctrine 
comme un service public, d ’ordre public, chargée de contribuer 
au respect des lois, quitte à se voir réserver tous les honneurs 
et les profits dus à un rang aussi éminent, à une aussi précieuse 
collaboration. Vestige du passé, nous la considérions comme 
incompatible avec notre esprit et par conséquent de peu d ’in 
térêt pour notre pratique sociale. Nous étions foncièrement 
ignorants et de cette m entalité d ’un autre siècle et de la figure 
qu’elle avait prise dans une législation plus que toute autre 
indiscrète et réglée.

Sans qu’il soit besoin de dresser les « Pandectes » de cette 
réglementation — qui est désormais recouverte de la poùssière 
de l'histoire—, il peut être intéressant d ’en noter certains traits, 
ne fût-ce que pour mesurer le chemin parcouru par l’esprit 
de la législation en vigueur aujourd’hui. En Bavière, monarchie 
catholique, les rapports de 1 Église et de l ’É ta t sont réglés 
par le Concordat du 5 juin 1817. Les droits du souverain y sont 
très étendus et portent notam m ent sur la nomination des 
membres du clergé, tan t aux évêchés qu’aux paroisses de 
patronat, fondées jadis par la grâce royale, sous réserve 
toutefois, dans l’un et l ’autre cas, de l ’institution canonique. 
Bientôt l’É ta t apporta quelques corrections au traité  (sans 
doute pour ne pas négliger un exemple venu de plus haut), 
sous forme d ’ordonnances restrictives, « articles organiques » 
au petit pied.

Dans les autres É ta ts de l ’Allemagne la situation était plus 
compliquée, soit qu’ils fussent de religion protestante sous un 
souverain catholique, comme en Saxe, soit que le souverain 
lui-même fût protestant, ou même, comme c’était le cas en 
Prusse, qu'il fû t le chef de la hiérarchie ecclésiastique protes
tante « summus episcopus». La cour de Rome pouvait malaisé
ment traiter avec des hérésiarques et encore moins leur recon
naître l ’ingérence dans ses propres affaires. Force fu t pourtant 
de composer avec le pouvoir civil sur les nombreux points de 
contact des deux autorités..On recourut au système des « bulles 
concordées », décrets obligatoires pour les fidèles, auxquelles 
faisaient pendant des ordonnances ayant force de loi pour 
les sujets. C’est ainsi qu’intervint pour la Prusse, la bulle 
« De Sainte animorum  » du 16 juillet 1821, pour les provinces 
du Haut-Rliin les bulles « Provida solcrsque » du 16 août 1821 
et « Ad Dominici gregis custodiam  » du 11 avril 1827, et pour 
le Hanovre la bulle « Impcnsa » du 26 mars 1824. L ’élection 
des évêques se faisait par le chapitre sur une liste préalable
ment expurgée des indésirables, aux yeux de l ’autorité civile. 
La proposition et l’affectation aux emplois ecclésiastiques 
avaient été réglées par une loi prussienne à la date symptoma
tique du 15 mai 1873.

Par contre, 1 É ta t prend à sa charge les traitem ents du clergé 
et la subvention aux frais du culte ; à ce but concourt un impôt 
spécial qu’il se charge de collecter en vue de cette destination 
déterminée.

*
* *

Telles étaient les grandes lignes d ’une législation religieuse 
qui incorporait étroitement l ’Église à l ’absolutisme du 
pouvoir politique et qui 11’avait pu se maintenir, presque sans 
heurts et même avec une certaine harmonie, que grSee au 
respect inné de ce pouvoir pour l ’autorité, la hiérarchie et les 
formes, fussent-elles religieuses.

La nouvelle constitution de l ’empire allemand élaborée à 
W eimar est datée du 11 août 1919. Toute la troisième section 
de la seconde partie de la dite constitution a tra it à la religion

et aux « communautés religieuses » (x). A côté de quelques 
prescriptions positives et détaillées, elle contient presque toutes 
les formules relatives à la « liberté religieuse » que nous avons' 
accoutumé de voir dans notre droit public occidental. Ces 
textes, ou le sait, qui énoncent des règles si générales et si 
abstraites qu’on ne pourrait en concevoir une application 
réalisable, prennent un sens lorsqu’ils prétendent contredire 
ou amender. Nous ne nous étonnons donc pas d ’y lire — et nous
voyons du même cou|) de quoi il retourne en l’espèa. _ :
« Tous les habitants de l’Empire jouissent de la pleine liberté 
de conscience et de croyance. L ’exercice paisible de la religion 
est garanti par la constitution et est placé sous la protection 
de l ’É ta t»  (art. 135). De ce chef deviennent illégales les res
trictions apportées à l’exercice du culte en Mecklembourg, 
Brunswick et Saxe. Les paragrapx, suivants visent la sup
pression d ’usages et d’abus en vigueur en Allemagne. « Il n ’y 
a pas de religion d É ta t. La liberte d ’affiliation aux « commu- 
n antes religieuses » est garantie. La fusion de « communautés 
religieuses » dans les limites de l’Empire n ’est soumise à 
aucune restriction » (art. 137, par. 2).

Cette liberté s’exerce dans le cadre légal ou mieux dans celui 
de l ’ordre public, encore que, comme nous le verrons, plusieurs 
lois deviennent caduques du fa it de la promulgation des prin
cipes^ inclus dans la Constitution. « La législation générale

1 des É ta ts reste de ce fait inchangée» (art. 135).Les droits et les 
devoirs civils et politiques ne sont ni conditionnés ni restreints 
par l’exercice de la liberté religieuse La jouissance des droits 
civils et politiques ainsi que l ’admission aux fonctions pu
bliques sont indépendantes de la confession religieuse.

« Personne n ’est obligé de manifester sa conviction religieuse. 
Les autorités n ’ont le droit de s’informer de la participation 
à une communauté religieuse que lorsque des devoirs ou des 
droits «n dépendent ou que l’établissement d ’une statistique 
ordonnée par la loi, l’exige » (art. 136).

Parmi ces droits civils qui peuvent être acquis sans restric
tions, figure la personnalité civile (et ici déjà la constitution 
prussienne, dont l ’article 13 stipulait qu ’une loi était nécessaire 
pour accorder la personnalité civile à une congrégation 
religieuse, est battue  en brèche).

« Les sociétés religieuses acquièrent la capacité juridique 
selon les prescriptions générales du droit eh-il» (art. 137, par. 4).

Ainsi pourront-elles se former en sociétés à responsabilité 
limitée conformément au droit commercial. Le droit civil 
allemand, bien plus tolérant que le nôtre à cet égard, adm ettait 
déjà la constitution d ’une société à personnalité juridique, 
pour des motifs d ’ordre moral. Plus rien ne s’oppose désor
mais à ce que les ordres religieux se m ettent à couvert 
d ’aussi facile fiction juridique. Les exceptions prévues au 
Code civil allemand (art. 84 de l’introduction et art. 61) qui 
reconnaissent les obligations particulières imposées par la 
législation et l’Administration aux sociétés à but moral et 
religieux, sont devenues désormais inconstitutionnelles.

L ’article 137, par. 5, est plus intéressant, qui stipule que 
« les sociétés religieuses demeurent des corporations de droit 
public, comme elles l ’étaient jusqu’à présent ». Quel est le 
fait juridique recélé par cette formule un peu vague ? Il s’agit 
d’abord d’une question de prestige et d ’autorité. L ’on avait 
craint que les religions ne fussent ramenées au type de sociétés

(1) J e  t r a d u i s  a u ss i, a u  r is q u e  d e  c ré e r  u n e  é q u iv o q u e , le  m o t  « re li-  
g io n sg e s e lls e h a f te n  q u i  s ig n if ie  p l u tô t  les  < s o c ié té s  c o n s t i tu é e s  p a r  les 
a d h é re n ts  à  u n e  re l ig io n  .
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civiles. Les \ oici comparables aux organismes de l ’É ta t, 
provinces, communes, etc__, et participant à leurs préroga
tives d’autorité aussi bien dans leurs relations avec d ’autres 
corps constitués qu’avec les individus qui sont rangés sous leur 
propre juridiction. Mais, pour justifier d’une prérogative 
juridique, il ne suffirait de raisons protocolaires, il faut que 
cette personnalité particulière soit révélée par des privautés 
du même ordre qui justifient et conditionnent à la fois le 
privilège, dont elle participe. Tel est l'avis du rapporteur à 
l ’Assemblée Nationale, qui reconnaît les privilèges dans une 
protection particulière du droit pénal et dans le droit à l ’im
pôt. E n effet, l ’art. 137, par. 6 édicté que : « les sociétés reli
gieuses qui sont des corporations de droit public sont justifiées 
à prélever l'im pôt sur la base des listes d ’imposition dans la 
mesure des dispositions prises par les législations d’É ta t. » 
En troisième lecture du projet on a modifié le texte qui pro
posait précédem m ent de n ’imposer que les adhérents à la 
religion mentionnée. L ’art. 138 précise que « les subsides 
d’E ta t reposant sur une loi, sur un contrat ou des titres par
ticuliers, sont accordés aux sociétés religieuses par la législa
tion des É tats. L ’Empire en établit les principes. La propriété 
et les autres droits des communautés religieuses et des asso
ciations religieuses à l’égard de leurs établissements, fonda
tions et autres biens, à destination du culte, de l ’enseignement 
ou de la bienfaisance, sont garantis.

L ’É ta t allemand reconnaît ainsi ses obligations fin ancières 
envers les communautés religieuses et, par l’article 173, il 
stipule le maintien, jusqu’à nouvel ordre, des allocations en 
vigueur.

Voici donc l’exerdce d ’une des prérogatives de droit public. 
Quant à l ’organisation intérieure, pleine faculté est laissée de 
la régler selon le droit commun des nouveaux principes de 
liberté, e t l ’art. 137, par. 3 ne fait que signifier l’abrogation 
d’usages existants lorsqu’il dit : « chaque communauté reli
gieuse ordonne et gouverne indépendamment ses affaires dans 
le cadre de la loi générale. Elle confère ses fonctions sans inter
vention de l ’É ta t  ou des com mîmes ».

Cette indifférence religieuse de l ’É ta t devait avoir pour 
corollaire qu’il ne s’inquiétât pas de l’authenticité des religions 
mais seulement des caractères de leur légitimité : « D ’autres 
communautés religieuses se verront garantir des droits sem
blables à leur demande, si par leur constitution et le nombre 
de leurs adhérents elles présentent la garantie de la durée » 
(art. 137, par. 5). «Aux communautés religieuses sont assimilées 
les associations qui se soumettent en commun à une conception 
philosophique » (art. 137, par. 7).

Telle qu’elle est, cette constitution dont l ’indifférence doit 
paraître  coupable à la & thèse » ne laisse pas d’être très fa \ o- 
rable dans « l’hypothèse 1 d’un É ta t divisé en plusieurs reli
gions et devenu de plus, depuis la révolution, passablement 
matérialiste et mécréant. Que ce soit l ’agnosticisme qui le 
pousse à renoncer à toutes ses prérogatives ou le souci de la 
paix religieuse, peu importe au résultat de sa générosité, qui 
abandonne ±oute mainmise et tou t contrôle, laisse libre jeu 
à l ’organisation interne et à l’usage du droit commun, et 
s’impose, le bon apôtre ! le fardeau d’un budget des cultes. 
H demande seulement que l’on se plie à sa légalité et que les 
Mormons par exemple, dont il >_st prêt à subventionner la 
propagande, s’abstiennent de leurs pratiques polygames. On 
ne pourrait être meilleur prince (1).

(i) J e  signale en  p a ssa n t la  so lu tion  donnée p a r  l ’a rtic le  149 à l ’i r r i 
ta n te  question  scola ire . L ’enseignem ent de la  relig ion  es t u n  cours 
o b lig a to ire  dan s  les écoles, à l ’exception  des écoles aconfessionnelles.

Il faudra suivre ce que ces bonnes intentions donnent à 
l ’usage. Car tou t n ’est pas réglé. Nous avons vu en passant que 
maintes prescriptions émanant des É tats, qui composent 
l ’Empire, devaient être abrogées, tandis que toute une légis
lation fiscale dev ait être mise sur pied. D ’autre part, la bonne 
volonté de l’É ta t ne pourra suffire dans tous les cas où il 
a ttente à un droit contractuel. Dans l ’élaboration des lois 
accordant les subsides aux communautés religieuses, celles-ci 
pourront intervenir à la discussion pour justifier leurs droits 
acquis.

Nous avons vu que des traités et concordats lient les É ta ts 
au Saint-Siège. Encore que celui-ci s’en trouve à plus d ’un 
titre  lésé, il tiendra à leur exécution et l’abstentior de l ’É tat, 
signifiée par la constitution, ne peut, en to u t cas, valoir rupture 
de convention. La tâche s’impose de renouer les rapports sur 
les bases nouvelles, en matière de droit public religieux, 
déclarées dans la Constitution de Weimar.

C’est déjà une besogne d’ordre diplomatique et la question 
sort des frontières du droit intérieur, puisque le Saint-Siège 
est traité  par le Reich en puissance souveraine. On sait que 
celui-ci a converti en ambassade d’Empire l’ancienne léga
tion de Prusse auprès du Vatican. Cette démarche d'une 
puissance aussi libérée de traditions que le nouveau Reich, 
m arquant le prix qu’elle attache à être représentée au centre de 
la catholicité, demandait qu’on la souligne. Par réciprocité, le 
Saint-Siège a désigné un nonce à Berlin en la personne de 
Mgr Pacelli qui remplit encore ses fonctions au poste de Murueh, 
dont il était titulaire, jusqu’à ce que son successeur soit 
désigné.

Baron H e r v é  d e  G r u b e x .

S o n  a p p lic a t io n  e s t  rég lé e  d a n s  le s  c a d re s  d e  l a  lé g is la t io n  sc o la ire .  
L ’e n s e ig n e m e n t d e  la  re lig io n  e s t  d o n n é  e n  c o n c o rd a n c e  a v e c  les  p r in 
c ip e s  d e s  c o m m u n a u té s  re lig ie u se s , re s p e c tiv e s ,  so u s  ré s e rv e  d u  d r o i t  
d e  s u rv e i lla n c e  d e  l ’É t a t .

L ’e n s e ig n e m e n t d e  la  re l ig io n  e t  la  p a r t i c ip a t io n  a u x  e x e rc ice s  re l i 
g ie u x  r e s t e n t  s o u m is  à  u n e  d é c la r a t io n  d ’a s se n tis s e m e n t d u  p ro fe s se u r, 
l a  p a r t i c ip a t io n  a u x  c o u rs  d e  re lig io n  ë t  a u x  c é ré m o n ie s  e t  ex e rc ices  
d u  c u lte  r e s te  s o n-mise  à  l ’a s s e n t im e n t  d e  c e u x , à  q u i  i l  r e v ie n t  d e  
p r e n d r e  d e s  d is p o s itio n s  a u  s u je t  d e  l ’é d u c a t io n  re lig ie u se  d e  1 e n ia n t .  
C e s o n t  g é n é ra le m e n t  le s  p a r e n t s .  M a is  la  lo i p i é v o it  d e s  e x c e p tio n s  
C ’e s t  a in s ; q u ’u n e  d é c la r a t io n  p ru ss ie n n e  d u  21 n o v e m b re  1803 s t ip u le  
q u ’a p rè s  l a  m o r t  d u  p è re ,  la  m è re  n 'a  p a s  le  d r o i t  d e  d isp o s e r  d a n s  q u e lle  
c o n fe s s io n  les  e n fa n ts  s e ro n t  é d u q u é s . Ce se ra  la  co n fe ss io n  d u  p è re , à  
m o in s  q u e  ce lu i-c i n  a i t  p a r  u n e  d é c la r a t io n  fo i n ielle  e x e m p té  ses 
e n fa n ts  d ’e n s e ig n e m e n t re lig ie u x .

U n  p r a t iq u e ,  o n  d is t in g u e  p a rm i  le s  éco les  d e  1 É t a t  :
1° L e s  éco les  c o n fe ss io n n e lle s  a v e c  l ’e n s e ig n e m e n t d e  la  re lig io n  

se lo n  u n e  c o n fe ss io n  d é te rm in é e  ; d o n t  l 'e s p r i t  im p ré g n é  le  '"este d e  
l 'e n s e ig n e m e n t,  e t  à  la q u e lle  l ’in s t i t u t e u r  d o i t  a p p a r t e n u .

20 L e s  éco le s  a c o n fe s s io n n e lle s  o u  a v e c  e n se ig n e m e n t s im u lta n  * d e  la 
re lig io n  d a n s  les  d iv e rs e s  c o n fe ss io n s , c e p e n d a n t  q u e  le  r e s te  d e  1 e n 
s e ig n e m e n t r e s te  n e u tr e ,  e t  q u e  1 in s t i tu te u r ,  s a u f  à 1 é g a rd  d e  1 e n 
s e ig n e m e n t d e  la  re lig io n , a  la  f a c u l té  d 'a p p a r t e n i r  à  n 'im p o r te  q u e lle  
c o n fe ss io n .

30 L e s  éco les  a c o n fe ss io n n e lle s , s a n s  e n s e ig n e m e n t d e  la  re lig io n  o u  
é g a rd  à  l a  co n fess io n .

C et a r t ic le  e s t  le  r é s u l ta t  d 'u n  c o m p ro m is  e n tr e  le c e n tr e  e t  les 
s o c ia l-d é m o c ra te s .  E n  c o n séq u e n c e , à  c ô té  d e s  éc o le s  d e  1 É t a t  n e t te m e n t  
co n fe ss io n n e lle s , il e x is te ra  d e s  éco le s  lib re s , les u n e s  s p é c if iq u e m e n t 
re lig ie u se s , q u i s e m b le n t  p lu s  p a r t ic u l iè r e m e n t  c o n v e n ir  a u x  ré g io n s  
p r o te s ta n te s ,  les a u t r e s  o ù  u n  e n s e ig n e m e n t re lig ie u x , f a c u l ta t i f  t o u te 
fo is , s e ra  o rg a n isé , e t  q u i  r é p o n d e n t  m ie u x  à  la  s i tu a t io n  d es  p a y s  
c a th o liq u e s .

L’abondance des’matières nous oblige de remet
tre à huitaine les premières réponses à l’enquête 
sur l’esprit de la jeunesse.



LA REVUE CATHOLIQUE DES IDÉES ET DES FAITS

La productivité du capital

L a  c o n fé re n c e  d o n n é e  p a r  n o u s , s o u s  ce  t i t r e ,  à  l a  S o c ié té  d ’É c o n o m ie  
.Sociale d e  B ru x e lle s ,  f u t  r e p r o d u i te  p a r  l a  Revue Catholique des idées 
et des faits, d a n s  se s  n u m é ro s  d e s  8 e t  15 d é c e m b re  d e rn ie r .

M gr P o t t i e r  y  r é p o n d i t  d ’a b o rd  p a r  u n e  l e t t r e  o u v e r te  q u ’i l  a d re s s a  
à  d iv e i s  j o u r n a u x  (1), p u is  p a r  l ’a r t i c le  in s é r é  d a n s  le n u m é ro  d e  v e n 
d r e d i  d e rn ie r  d e  la  Revue Catholique des idées et des fa its .

S es r é p o n s e s  c o n tie n n e n t ,  a v e c  d e s  p l a in te s  su r  n o s  p ro c é d é s  d e  
p o lé m iq u e  e t  n o t r e  a t t i t u d e  à  l ’é g a rd  d e  c e r ta in e s  r é fo rm e s  q u i  lu i 
s o n t  c h è re s , d e s  c o n s id é r a t io n s  r e la t iv e s  à  l 'o b j e t  d u  d é b a t  q u i n o u s  
d iv ise .

X o u s  a v o n s  t r o p  d e  r e s p e c t  p o u r  l a  p e rs o n n e  d e  M gr P o t t i e r  p o u r  
n é g lig e r  se s  re p ro c h e s ,  e t  n o u s  t e n o n s  t r o p  à  l a  v é r i té  p o u r  a c c e p te r  
d e s  th é o r ie s  q u i  n o u s  p a ra i s s e n t  e rro n é e s  e n  e lle s -m ê m e s  e t  g ra v e s  
d a n s  le u rs  c o n sé q u e n c e s .

C ar la  p r é s e n te  c o n tro v e rs e , p o u r  a r id e  q u ’e lle  s o i t ,  n ’e n  a  p a s  m o in s  
m ie  g ra n d e  p o r té e  p r a t iq u e .  I l  su ff it  p o u r  s ’e n  c o n v a in c re  d e  c o n s id é re r  
le s  c o n s é q u e n c e s  q u i d é c o u le ra ie n t  d e  l a  th è s e  d e  M g r P o t t i e r .  S i la  
r é t r ib u t io n  d u  c a p i ta l  d e v a i t  se  l im ite r ,  e n  ju s t ic e ,  à  l ’a m o r t is s e m e n t  
o u  à  la  c o u v e r tu re  d u  r is q u e , s a n s  e n ta m e r  le p r o d u i t  n e t  (2), l a  r é t r i b u 
t io n  q u i e s t  c o m m u n é m e n t  s e rv ie  a u  c a p i ta l  d e v ra i t  ê t r e r é p u té e in ju s t e ,  
m êm e  d a n s  la  m e s u re  o ù  e lle  e s t  a d m is e  c o m m e  lé g i t im e  p a r  t o u s  les 
m o ra l is te s  ; c a r  e lle  d é p a s s e  d e  b e a u c o u p  l ’a m o r t is s e m e n t  o u  la  c o u v e r 
tu r e  d u  r is q u e . D a n s  les  e n tr e p r is e s  in d u s tr ie l le s ,  i l  e s t  d e  rè g le  d e  
p ré le v e r  le  d iv id e n d e  s u r  le  b é n é fic e  n e t ,  après déduction de tous les 
amortissements. E n  f a i t  e t  à  c o n s id é re r  l ’e n s e m b le  d e s  c a p i t a u x  e n g a g é s  
d a n s  1 i n d u s t r ie  (en t e n a n t  d o n c  c o m p te  d e s  r is q u e s ) ,n o n  s e u le m e n t  les  
c a p i ta u x  s o n t  a m o r t is  e t  r e s t i t u é s  à  le u rs  p ro p r ié ta i r e s ,  m a is  i ls  d o n n e n t  
à  c e u x -c i u n  p r o f i t  p r o p re m e n t  d i t ,  q u i s e  c h if f re  f ré q u e m m e n t  p a r  d u  
4 o u  d u  5 p o u r  c e n t .

C ’e s t,  e n  d é f in i tiv e , la  l é g i t im ité  d e  ce  p r o f i t  p ro p re m e n t  d i t  q u i  e s t  
eu  q u e s t io n  p o u r  le c a p i ta l  i n s t r u m e n ts ,  m a t iè r e s  p re m iè re s  e t  fo n d s  d e  
ro u le m e n t .

L es  l e c te u rs  d e  la  Revue catholique des idées et des fa its  n o u s  e x c u se 
r o n t  d o n c  d e  r e p r e n d r e  la  p lu m e  p o u r  n o u s  e x p liq u e r  e t  p o u r  tâ c h e r  
d e  m e n e r  l a  d isc u s s io n  à  t e r m e .

I

N o u s  s e ro n s  b re f  su r  le c h a p it r e  d e s  p la in te s .  L a i s s a n t  to m b e r  les 
m ie t te s ,  c o m m e  c e t  in o ffe iis if  sub indice lis  est, q u i  e s t  d u  b o n  H o ra c e  (3) 
e t  q u i  n o u s  v a u t  d e  la  p a r t  d e  M g r P o t t i e r  im  e x o rd e  p a r  r é c r im in a 
t io n s ,  n o u s  iro n s  d r o i t  a u x  m o rc e a u x  d e  ré s is ta n c e .

M gr P o t t i e r  n o u s  re p ro c h e  d ’a b o rd  l ’o b je c t io n  q u e , d a n s  u n e  n o te ,  
n o u s  a v io n s  fo rm u lé e  c o n tr e  le  s y s tè m e  d e  p a r t i c ip a t io n  a u x  b é n é 
fices p ro p o sé  p a r  lu i d a n s  s a  p re m iè re  b ro c h u r e  La M orale C atholique...
I l  é c r i t  : « L e  P . F a l lo n  s a i t  q u e , d a n s  m a  d e u x iè m e  b ro c h u re ,  je  m e  
» s u is  m o i-m ê m e  p o sé  la  q u e s t io n  e t  q u e  j 'y  ai r é p o n d u  lo n g u e m e n t  
» e t à  fo n d  . . . J e  la is se  a u  le c te u r  le  so in  d ’a p p ré c ie r  le  m o d e  d e  p o lé 

m iq u e  q u i  c o n s is te  à  c o m b a t t r e  l ’o p p o s a n t  e n  c i t a n t  u n e  o b je c tio n  
» q u e  lu i-m ê m e  fo rm u le  e t  q u ’i l  r é s o u t  e t  e n  n e  s o u ff la n t  m o t  d e  s a  
» r é p o n s e  1 »

E n  effe t, p a re i l  p ro c é d é  s e ra i t  in c o r re c t .

M a is  o ù  M gr P o t t i e r  p re n d - i l  q u e  je savais  q u ’i l  a v a i t  r e n c o n t r é  
c e t te  o b je c t io n  d a n s  s a  s e c o n d e  b ro c h u re  ? C elle-ci a  p a r u  u n  a n  a p rè s  
l a  p re m iè re , e t,  m a  fo i —  l 'a v o u e r a i - je  —  je  n e  lis  p a s  en  d é ta i l  t o u t  ce  
q u i  to m b e  d e  la  p lu m e  d e  M g r P o t t i e r .  J e  n 'a i  o u v e r t  c e t t e  se c o n d e  
b r o c h u re  q u e  p o u r  c o n tr ô le r  le s  ré fé re n c e s  d e  m o n  a r t ic le  p ré c é d e n t  
e t  j ’e n  s u is  r e s té  là .  C ’e s t  a u jo u r d ’h u i  s e u le m e n t q u e , d e v a n t  so n  r e 
p ro c h e  a m e r , j a i  c h e rc h é  e t  t r o u v é  l ’e n d ro i t  o ù  il  e x a m in e  l 'o b je c tio n  
d é b a t tu e .

(1) N o u s  fû m e s  in fo r m é  p a r  d e s  a m is  d e  l a  p u b l ic a t io n  d e  c e t t e  
l e t t r e ,  p lu s ie u rs  s e m a in e s  a p rè s  le  f a i t .  S i, u n  j o u r ,  M gr P o t t i e r  n o u s  
r e n o u v e la i t  l ’h o n n e u r  d 'u n e  l e t t r e  o u v e r te ,  n o u s  le p r ie r io n s  r e s p e c 
tu e u s e m e n t  d e  v o u lo ir  b ie n  n o u s  e n  a d re s s e r  u n e  co p ie .

(2) C fr . « L u e  c o n tro v e rs e .  . . n, p . 16. —  Revue catholique des idées 
et des faits, 2 fé v r ie r ,  p. 14.

(3) Gram matici certant et adhuc sub iudice lis  est.

A u  r e s te ,  M g r P o t t i e r  s e  f la t t e  q u a n d  i l  p r é t e n d  a v o ir  r é s o lu  c e t t e  
o b je c t io n .  R é s o u d re  u n e  o b je c t io n ,  c ’e s t  e n  m o n tr e r  l ’in a n i t é  e t  m a in 
t e n i r  s o n  s y s tè m e .  D a n s  l 'e s p è c e , M g r P o t t i e r ,  lo in  d e  m o n tr e r  l ’i n a 
n i té  d e  l ’o b je c t io n ,  e n  r e c o n n a î t  le  b ie n - fo n d é  e t  m o d if ie  s o n  s y s tè m e .

M g r P o t t i e r  e s t  m é c o n te n t  a u s s i  d e  n o t r e  a t t i t u d e  à  l ’é g a rd  d e  
c e r ta in e s  r é fo rm e s  p rô n é e s  p a r  lu i  e t  se s  a m is  : n o u s  m a n q u o n s  d u  
s e n s  d e  l ’o p p o r tu n i té  ; n o u s  n o u s  m e t to n s  e n  t r a v e r s  d u  c o u r a n t  ; 
n o u s  im i to n s  t e l  e t  t e l  d e  n o s  c o n frè re s  q u i  s ’é le v è re n t ,  i l  y  a  t r e n t e  
a n s , —  D ie u  a i t  le u r s  â m e s  ! —  c o n tr e  d e s  p r o je t s  d e  r é fo rm e  q u i  s o n t  
a u jo u r d 'h u i  d e s  f a i t s  a c q u is .

L a  r ip o s t e  n o u s  s e r a i t  fac ile , s i  n o u s  v o u l io n s  u s e r  d u  m ê m e  g e n re  
d ’a rg u m e n ts  e t  c i te r  le s  n o m s  d e  p r o m o te u r s  d e  r é fo rm e s  so c ia le s  q u i, 
i l  y  a  t r e n t e  a n s , l a n c è r e n t  d e s  p r o je t s  a u jo u r d ’h u i  d é m o d é s  o u  m ê m e  
c o n d a m n é s ,  v o ire  d e s  p r o je t s  q u i  le s  f ir e n t  c o n d a m n e r  e u x -m ê m e s . 
M a is  n o u s  a v o n s  m ie u x  à  f a i r e .

Q u a n t  a u  « quieta non movere », n o u s  n e  n o u s  e n  d é fe n d ro n s  p a s .  
N o u s  v o u lo n s  y  v o ir  u n  c o m p lim e n t  p l u tô t  q u ’u n e  c r i t iq u e .  Quieta 
non movere, n ’e s t-c e  p a s  l ’a d a g e  q u i  n o u s  i n v i t e  à  n e  p a s  ré v e i lle r  les 
q u e re l le s  a s so u p ie s , à  n o u s  g a rd e r  d e  l ’a g ita t io n  v a in e ,  à  s o n g e r  q u e  
s o u v e n t  « le  m ie u x  e s t  l ’e n n e m i d u  b ie n  »; n ’e s t-c e  p a s  l a  fo rm u le  
m ê m e  d e  c e t t e  sa g esse  r o m a in e  q u i  d e p u is  t r o i s  m il le  a n s  g o u v e rn e  
t r a n q u i l l e m e n t  le  m o n d e  e t  q u e  r e s p i r e n t ,  d i t-o n ,  t o u s  c e u x  q u i  v iv e n t  
à  l ’o m b re  d e s  s e p t  c o ll in e s  ?

A u  r e s te ,  M g r P o t t i e r  n o u s  f a i t  p lu s  r é t r o g ra d e  o u  p lu s  im m o b il is te  
q u e  n o u s  n e  so m m e s . S i n o u s  n ’a c c e p to n s  p a s ,  le s  y e u x  f e rm é s , le s  
im p r o v is a t io n s  d é m o c ra tiq u e s ,  n o u s  n e  s y m p a th is o n s  p a s  d a v a n ta g e  
a v e c  le  c o n s e r v a tis m e  o b tu s  e t  b u t é .  E n  d o c tr in e ,  n o u s  p ro fe s s o n s  d es  
p r in c ip e s  q u i  o u v r e n t  l a  v o ie  à  t o u s  le s  p ro g rè s  e t  à  t o u te s  le s  ré fo rm e s  
fé c o n d e s . E n  p r a t i q u e ,  n o u s  m e n o n s  l a  l u t t e  p o u r  u n e  r é f o r m e  d e  g ra n d e  
e n v e rg u re  q u i  t e n d  à  r e s t a u r e r  la  f a m ille  d a n s  l ’in té g r i t é  d e  so n  rô le  
s o c ia l  e t  à  lu i  fa i r e ,  e n  t o u t  d o m a in e ,  la  s i t u a t io n  à  la q u e lle  e lle  a  d ro it .  
N o u s  s o m m e s  d o n c  m o in s  é tr a n g e r  a u x  p r é o c c u p a tio n s  q u i  a n im e n t  
M g r P o t t i e r  q u ’i l  n e  v e u t  b ie n  le  c ro ire .

E n f in , M g r P o t t i e r  n o u s  o p p o s e  VUnion Internationale d ’Etudes 
Sociales. C eci n o u s  e m b a r ra s s e  v r a im e n t ,  p a rc e  q u e  n o u s  n e  v o u d r io n s  
p a s  a t t e in d r e  d e s  p e rs o n n e s  q u e  n o u s  r e s p e c to n s  p ro fo n d é m e n t  e t  
p a rm i  le s q u e lle s  n o u s  n o u s  h o n o ro n s  d e  c o m p te r  d e s  a m is . M a is  e n fin  
i l  n o u s  s e ra  p e rm is  d ’o b s e rv e r  q u e  l ’im p re ss io n  i n t i m i d a n te  p r o d u i te  
p a r  l ’a p p e lla t io n  d 'Union Internationale d'Etudes Sociales s ’a t t é n u e  
q u a n d  o n  y  r e g a r d e  d e  p lu s  p r è s .  L a  s e ss io n  d o n t  i l  e s t  f a i t  é t a t  c o n tr e  
n o u s  r é u n is s a i t  e n  t o u t  o n z e  m e m b r e s  ; d e u x  p a y s  s e u le m e n t  y  é ta i e n t  
r e p ré s e n té s .  L e  p e t i t  n o m b re  n ’e n lè v e  s a n s  d o u te  r ie n  a u x  m é r i te s  d e s  
p e rs o n n a g e s  ; m a is  a v o u o n s  q u e  le  t i t r e  a jo u t e  a u x  p r o p o r t io n s  
d e  l a  c h o se . P u is ,  c e s  b r è v e s  se ss io n s , à  l ’is s u e  d e s q u e lle s  on  p ro c la m e  
à  g r a n d  t a p a g e  p a r  t o u te s  le s  v o ie s  d e  la  p u b l ic i té  le s  r é s o lu tio n s  
v o té e s ,  s e m b le n t  d e s t in é e s  s u r to u t  à  im p re s s io n n e r  l ’o p in io n  p u b l iq u e  
d a n s  le  s e n s  d é s ir é  p a r  l a  m a jo r i t é  d e s  m e m b re s . L e  t r a v a i l  n ’y  e s t- i l  
p a s  p a r f o i s  u n  p e u  h â t i f  ? C ’e s t  u n e  q u e s t io n  q u e  n o u s  s u g g è re  le  t e x t e  
m ê m e  q u e  b r a n d i t  M g r P o t t i e r  e t  o ù  n o u s  r e le v o n s  u n e  p r o p o s i t io n . . . 
r is q u é e  ! I l  n 'e s t  p a s  e x a c t  n i  c a th o l iq u e  q u e , e n  ju s t ic e ,  le  s a la i re  
d o iv e  v a r i e r  a v e c  « l a  p r o s p é r i t é  p lu s  o u  m o in s  g r a n d e  d e  l 'e n t r e p r is e  
à  la q u e l le  l 'o u v r ie r  c o lla b o re  ». L 'o u v r ie r  t y p o g r a p h e  t r a v a i l l a n t  d a n s  
u n e  im p r im e r ie  q u i  f a i t  d e  b o n n e s  a ffa ire s  n ’a  p a s  d r o it ,  e n  ju s t ic e ,  
à  u n  s a la i r e  p lu s  é le v é  q u e  l ’o u v r ie r  ty p o g r a p h e  q u i  t r a v a i l l e r a i t  d a n s  
u n e  im p r im e r ie  q u i  e n  f e r a i t  d e  m o in s  b o n n e s  (1).

A  p a r t  c e la  e t  l 'im p ré c is io n  d e  c e r ta in e s  fo rm u le s , c e t t e  d é c la r a t io n  
11’a  p a s  d e  q u o i  n o u s  e m b a r ra s s e r  e t  n o u s  s o m m e s  p r ê t  à  y  s o u s c r ire .  
C ar, c o n tr a i r e m e n t  à  c e  q u e  n o u s  f a i t  d i re  M gr P o t t i e r ,  n o u s  n e  v o y o n s  
p a s  « u n e  im p o s s ib i l i té  m o ra le  d a n s  toute p a r t i c ip a t io n  a u x  b é n é f ic e s  », 
e t  n o t i e  th é o r ie  d u  s a la i re  d iffè re  n o ta b le m e n t  d e  ce lle  q u ’i l  n o u s  
p r ê t e  (2).

E n  v o i là  a sse z  p o u r  ju s t i f i e r  n o s  p ro c é d é s  e t  n o s  a t t i tu d e s ,  d é c id é 
m e n t  m o in s  n o i r s  q u e  la  ré p o n s e  d e  M g r P o t t i e r  n e  le s  d é p e in t .

R .  P . F a ix o n , S . J .
(A  suivre.)

(1) A u t r e  c h o s e  s e ra i t  d e  l a  p r o s p é r i t é  g é n é ra le  d e  l ’in d u s t r ie  c o n s i
d é ré e  o u  d e  l ’e n se m b le  d e s  r e s s o u r c e s  d e  l a  ré g io n .

(2) N o u s  a v o n s  p ré c is é  n o t r e  m a n iè re  d e  v o i r  s u r  c e s  q u e s t io n s  
d a n s  n o s  Principes d'Economie Sociale, p p .  196 s q .  e t  202 sq .
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Les impôts
i l .  Thennis, donnant suite aux intentions qu'il avait laissé 

entrevoir dans son exposé général du budget, vient de donner 
un nouveau tour de vis à l’écrou fiscal. Il espère en obtenir 
300 millions de recettes supplémentaires. Cet effort, pour pé
nible qu’il soit, est indispensable si l ’on veut entrevoir cet 
équilibre financier dont dépend essentiellement la tenue de 
notre franc. Les rentrées nouvelles perm ettront au Premier 
Ministre, qui a toujours montré ta n t de sincérité dans la pré
sentation de ses comptes, d ’assainir le budget de 1924 en incor
porant au budget ordinaire les dépenses que l'on met encore 
indûment à charge de l’em prunt comme, par exemple, les 
indemnités de vie chère ; elles serviront en outre à solder 
l ’augmentation inévitable des charges de la dette. Dans les 
circonstances présentes, les récriminations sont vaines et les 
objections que suscitent les prélèvements renouvelés du fisc 
doivent céder devant les exigences du salut public. Tout ce 
que l ’on peut demander au gouvernement, c ’est d'apporter 
dans la compression des dépenses le même zèle et le même 
courage qu’il met à réclamer des contribuables des sacrifices 
répétés. Il faut des économies radicales, et à cet égard la sur
vivance même réduite du fonds de chômage avec son cortège 
d’abus montre tou t ce qui reste à accomplir. E u matière sco
laire, dans les travaux publics on veut aller trop vite et la 
Belgique doit se souvenir que les progrès durables sont ceux 
qui se réalisent avec la collaboration du temps.

M. Theunis a annoncé sa résolution d ’opposer une fin de 
non-recevoir à toutes les demandes d ’augmentation de crédits 
qui seront formulées au cours de la discussion des budgets. 
Que l ’opinion publique vienne à son aide, que les députés 
consciencieux le soutiennent de leur présence et de leurs 
votes pour que les compressions déjà obtenues deviennent 
définitives !

*
* *

Les nouveaux impôts sont un mal nécessaire : souhaitons 
donc qu’ils soient votés rapidement, avec quelques amende
ments en faveur des familles nombreuses. Mais l ’heure est 
venue d ’im ite r le Département des Finances à ne plus toucher 
aux lois organiques sur lesquelles on a bâti le système fiseàl 
d ’après-guerre. L ’administration cherche visiblement à faire 
tomber d ’année en année les quelques atténuations qu’elle a 
dû consentir en 1919 et en 1920 aux principes redoutables de 
l ’impôt progressif sur le revenu; ces révisions partielles faussent, 
en vérité, le consentement des élus qui ont donné leur adhésion 
à l ’ensemble et elles risquent de rendre intolérable le fonc
tionnement d ’un mécanisme qui est mal adapté à nos moeurs 
et à notre situation économique.

Nous pouvons espérer des impôts existants des plus-values 
de recettes considérables, et ce n ’est plus dans la majoration 
du taux  de nos impôts directs qu'il faut chercher des ressources. 
La perception des revenus de l ’É ta t laisse grandement à 
désirer. A cet égard les statistiques publiées par le gouver
nement sont particulièrement éloquentes : pour 1921 le fisc 
a remis au public 3.322.000 déclarations, 2.845.000 sont ren
trées, mais 1.359.000 seulement ont été examinées, ce qiu laisse 
un arriéré de plus de la moitié. Pour 1922 la situation n ’est 
pas meilleure, puisque l’arriéré dépasse un million et demi des 
dossiers. L ’inconvénient pratique d ’un système qui exige tan t 
d ’enquêtes et d ’investigations minutieuses éclate donc à 
l’évidence.

Y  a-t-il moyen d ’y remédier ?
Oui, si l’on veut se persuader que le mécanisme fiscal ne 

doit pas avoir d ’autre but que d ’enrichir le trésor. M. Theunis, 
avec l ’esprit judicieux qui le caractérise, a admis pour l'impôt 
sur le mobilier le système du forfait, basé sur la valeur loca- 
tive de l ’immeuble habité. La déclaration ne subsiste plus qu’à 
titre  supplétif, à l ’usage du contribuable qui s’estime surtaxé. 
Cette année, le Premier Ministre a voulu, trop timidement à 
notre gré, introduire la même méthode dans la perception de la 
supertaxe des petits contribuables : l ’impôt sera fixé globale
ment à 5 ou 10 fr. pour ceux dont les loyers ne dépasseront 
pas un certain chiffre. C’est simple, rapide, peu coûteux. Nous 
applaudissons à cette victoire du bon sens qui supprime tan t 
d ’écritures et de formalités et nous voudrions que l ’on con
tinue dans cette voie. Pourquoi ne pas édifier, à côté du système 
de la déclaration tel qu’il existe, un système forfaitaire com
plet ? Dans la généralité des cas — et en matière fiscale il 
faut voir en gros car les fortunes considérables sont l ’infime 
minorité — le revenu global des individus ne dépasse guère 
six ou sept fois leur loyer. Un forfait de ce genre perm ettrait 
une perception automatique de la supertaxe. Ces millions de 
dossiers qui dorment dans les bureaux des receveurs ne de
vraient plus faire l’objet de minutieuses investigations et le 
citoyen retrouverait quelque chose de son indépendance 
d ’autrefois.

Le fisc, aujourd’hui, veut trop bien faire son métier et il ne 
voit pas que sa minutie, tou t en le rendant odieux, lui fait perdre 
du temps et de l ’argent. Pourquoi n ’encaisse-t-il pas tout de 
suite les sommes dont particuliers et sociétés se reconnaissent 
eux-mêmes redevables ? Toute déclaration remise au receveur 
devrait être accompagnée d ’un acompte. L ’on ne verrait plus, 
alors, des "sociétés importantes obligées d 'attendre plusieurs 
années avant de pouvoir apurer leur compte de prévisions 
fiscales. Puis, est-il vraiment de bonne administration de 
discuter longuement avec les industriels la nature e t 1 impor
tance de leurs amortissements ? Qu’importe, eu somme, les 
évasions qui se produiraient de ce côté, puisque les réserves des 
sociétés viennent accroître la valeur et le rendement de 1 in
strum ent économique dont elles disposent. Le fisc est sûr de 
retrouver sa part soit dans les dividendes accrus, soit dans le 
bénéfice de liquidation.

Le Baron Houtart, dans son rapport sur le budget des voies 
et movens, a bien fait de répéter cette vérité élémentaire : 
le fisc trouve son adjuvant le plus utile dans le développement 
continu de la matière imposable. C’est donc une erreur de 
m ettre des producteurs en é ta t de suspicion légale et de trans
former l'établissement d ’im bilan en une opération conter- 
tieuse. Depuis la création de la taxe sur ies coupures, l’E ta t 
dispose d’un moyen simple et rapide de prélever l’impôt et en 
ce qui concemeles sociétés anonymes il ne devrait guère chercher 
plus loin. Tôt ou tard les bénéfices réserves viendront à leur 
tour pa}rer tribut.

*
* *

Les pouvoirs que les lois récentes ont donnés aux agents du 
fisc sont énormes : ils peuvent inspecter les livres des commer
çants, réclamer des banquiers et agents de change communica
tion des comptes de tou t citoyen ; ils peuvent recourir à la 
taxation d ’office. Songe-t-on qu’il dépend de l’appréciation 
d ’un fonctionnaire mal payé d ’augmenter ou de diminuer 
de centaines de mille francs peut-être la cotisation d ’un rede
vable ? Des abus sont inévitables. Aussi doit-on reconnaître 
que le système qui basait l ’impôt sur les signes extérieurs de la
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richesse avait beaucoup de bon. On a eu to rt de ne pas écouter 
davantage les conseils deM.Ingenbleek, qui nous a donné dans 
son livre La justice dans l ’impôt un moyen d ’adapter à la Bel
gique la conception anglaise de l ’income tax. Nous croyons 
qu’il n ’est pas trop tard  pour bien faire. M aintenant que le 
fisc est armé pour poursuivre dans ses derniers retranchements 
le contribuable récalcitrant, la perception de la supertaxe 
pourrait être réalisée d ’après un barème forfaitaire très rigou
reux. Cette transaction, inspirée par la modération du carac
tère national et par notre sens de la liberté, m ettrait les citoyens 
à l’abri de la tyrannie qui les menace et nous aiderait à sortir 
du chaos administratif qui se prolonge. Nous sommes persuadé 
que le Trésor ne ferait qu’}' gagner. Réajuster l’application 
de nos lois au caractère national et aux exigences pratiques 
de la vie, donner des garanties contre les excès de zèle d ’agents 
subalternes du pouvoir, c’est travailler pour la cause de l ’ordre.

Cte Louis d e  L ic h t e r v e u d e .

Le baptême

N otes sur les sacrements
I l  n ’e s t  s a n s  d o u te  a u c u n e  é p o q u e , d a n s  l ’h is to ir e  c h ré t ie n n e , o ù  il  

a i t  é té  p lu s  d iffic ile  q u e  d e  n o s  j o u r s  e t  d a n s  n o s  p a y s , d e  p re n d re  c o n 
sc ie n c e  e t  d e  g a rd e r  c o n sc ie n c e  d e  ce q u ’e s t  le b a p tê m e .

P re sq u e  t o u t  le  in o n d e , en  effe t, e s t  b a p ti s é  s a n s  l ’a v o ir  su . U n  g r a n d  
n o m b re  d e  ces b a p tis é s  o n t  r e je té  la  g râ c e  d u  b a p t  ! m e, m a is  c o n tin u e n t ,  
e n  a p p a re n c e , à  v iv re  c o m m e  les  c h ré t ie n s  fidèles. I l  e n  e s t  d e  m êm e  d u  
p e t i t  n o m b re  d e  p a y e n s  a u th e n t iq u e s  n o n  b a p tis é s ,  q u ’o n  n e  s a u r a i t  
d is t in g u e r  d ’a p rè s  le u r  v ie  d e s  b a p ti s é s  n o n  p r a t i q u a n t s .  N o s  s o c ié té s  
faç o im é e s  p a r  d e  lo n g s  s ièc les  d e  c h r is tia n is m e  im p o s e n t  d e s  g e s te s  c h ré 
t ie n s  q u e  l ’o n  a c c o m p lit  p a r  le  f a i t  q u ’o n  e s t  c ito y e n , e t  s a n s  m êm e  
s a v o ir  q u ’ils  s o n t  c h ré i ie n s . A in s i le g e s te  d e  la  b ie n fa is a n c e , le  re s p e c t  
offic ie l d e  la  c h a s te té .  I l  n ’e n  é ta i t  p a s  a in s i p o u r  les p re m ie rs  c h  é tie n s  ; 
il n ’e n  e s t  p a s  a in s i  p o u r  les  c h ré t ie n s  e n  p a y s  d e  m iss io n . L à , les c a d re s  
d e  l a  so c ié té  s o n t  p a y e n s  ; le c h ré t ie n  \ i t  e n  c o n tr a s te .  C hez n o u s , les 
e a d i es s o n t  c h ré t ie n s . I l  e s t  v ra i  q u ’ils  c r a q u e n t  f o r t ,  p a rc e  q u e  ce  s o n t  
d es  c a d re s  q u i  se  v id e n t ,  m a is  j u s q u ’ici i ls  t ie n n e n t  d a n s  le u rs  g ra n d e s  
lig u es .

D e  là  c e t te  im p re ss io n  a ssez  g é n é ra le  q u ’i l  n ’y  a  p a s  d e  d iffé re n c e  
e n tr e  u n  b a p tis é  e t  u n  n o n  b a p tis é , im p re ss io n  ju s t if ié e  p a r  ce  q u ’o n  
v o it, p u isq u e , e ffe c tiv e m e n t, t a . i t  d e  b a p tis é s  v iv e n t  c o m m e  s ’ils  n e  
l 'é ta ie n t  p a s . C e p e n d a n t  le b a p tê m e  c ré e  la  p lu s  g ra n d e  d iffé re n c e  q u i  
p u isse  e x is te r  e n tr e  les h o m m e s , u n e  d iffé re n c e  q u e  l ’o n  p e u t  d i re  p lu s  
g ra n d e  q u e  celle  q u i e x is te  e n t r e  l 'h o m m e  e t  l ’a n im a l.

** *
L ’h o m m e , c o m m e  l 'a n im a l ,  e s t  m ie  c ré a tu re .  I l  d iffè re  d e  r a n im a i  

p a r  s o n  â m e  r a t io n n e l le .  L e  b a p t i s é  d iffè re  d u  n o n - b a p t i s é  p a r  la  -vie 
d e  la  g râ c e  q u i  e s t  u n e  v ie  d iv in e , e t  q u i le  f a i t ,  d ’u n e  c e r ta in e  m a n iè re ,  
D ieu . L ’E s p r i t -S a in t  e s t  p lu s  c a té g o r iq u e  q u e  n o u s  : « V o u s  ê te s  d es  
d ie u x , —- d it estis », m e t- il  d a n s  la  b o u c h e  d u  P s a lm is te .

Le b a p tê m e  d iv in ise  n o s  â m e s . L ’im p o r ta n t  d u  b a p tê m e , ce  n ’e s t  
p a s  l ’a c te  lu i-m ê m e , ce  s o n t  se s  e ffe ts . Q u o iq u e , é v id e m m e n t, l ’a c te ,  
le  s a c re m e n t,  s o i t  le m o y e n  in d is p e n s a b le  d ’o b te n i r  les e ffe ts .

L e  b a p tê m e  e s t  u n  p a s sa g e  ; o u  u ’e n  c o m p re n d  l ’im p o r ta n c e  q u 'e n  
s a c h a n t  ce  q u ’e s t  l 'h o m m e  a v a n t  e t  a p rè s . C 'e s t  c o m m e  la  m o r t .  Ce 
q u i  e s t i m p o s a n t ,  d a n s  la  m o r t ,  ce  n ’e s t  p a s  l a  m o r t  e lle -m êm e , u n  
m a u v a is  m o m e n t  à  p a s s e r  ; —  c ’e s t  ce  q u i  s u it ,  le  c ie l o u  l 'e n fe r .

L e  b a p tê m e  d o n n e  la  v ie  s u rn a tu re l je  o u  v ie  d e  la  g râc e . Ce q u ’e s t  
e x a c te m e n t  la  g râc e , n o u s  n e  le s a v o n s  p a s  ; c 'e s t  t r è s  m y s té r ie u x ,  
c o m m e  t o u t  ce  q u i  e s t  d iv in . N o u s  n e  c o n n a is s o n s  g u è re , d e  l a  g râc e , 
q u e  s o n  e ffe t : e lle  n o u s  r e n d  c a p a b le s  d e  c o n n a ît r e  D ie u  te l  q u ’il  e s t 
e t  d e  l 'a im e r  c o m m e  il  m é r i te  d e  l ’ê tr e .

M ais  D ie u  e s t  in fin i. C o m m e n t l ’h o u n n e , c ré a tu re ,  ê tr e  fin i, p e u t- i l  
c o n n a ît re  l ’in fin i ? Q u e lq u e  v a s te  q u e  s o it  n o t r e  c o n n a is s a n c e , elle 
a  to u jo u r s  m ie  l im ite  ; D ie u  n 'e n  a  p a s . N o u s  n e  le s a is iro n s  ja m a is

t o u t  e n tie r  : p o u r  p e rc e v o ir  l ’in fin i, i l  f a u t  ê t r e  in f in i  ; s e u l, D ie u  p e u t  
se  c o n n a î t r e  a d é q u a te m e n t .

E t  l ’a m o u r  ? M êm e  q u e s tio n . L ’in fin i, l ’in f in im e n t  b o n ,  b e a u ,  
a im a b le , m é r i te  d ’ê t r e  a im é  in f in im e n t  a u ssi. M a is  n o u s , n o t^ e  a m o u r  
n ’e s t- il  p a s  n é c e s s a ir e m e n t  l im ité  ? N ’y  a - t - il  p a s  à  t o u t  a m o u r  h u m a in , 
u n  plus  q u i  r e s te  p o s s ib le  ? u n  autrement a u s s i  p o ss ib le  ? L ’a m o u r  
p a r f a i t ,  in fin i,  d o i t  é p u is e r  t o u t  l 'a m o u r .  S e u l  l ’in f in i  p o u r r a  a im e r  
in f in im e n t  ; s e u l  D ie u  p e u t  s ’a im e r  c o m m e  il  m é r i te  d e  l ’ê tr e .

Q u ’e s t-c e  q u e  la  g râ c e  a lo rs  ? E h  b ie n  ! la  g râc e , c ’e s t  ce la . D ie u , 
d a n s  s o n  in e x p l ic a b le  d e sse in  d ’a m o u r  a  v o u lu ,  e n  q u e lq u e  s o r te ,  
se  r é p a n d r e  h o r s  d e  lu i-m ê m e . P a r  l a  g râc e , i l  v i t  e n  n o u s , i l  se  c o n n a ît ,  
i l  s ’a im e 'e n  n o u s .

P o u r ta n t ,  c ’e s t  n o u s  q u i  le  c o n n a is s o n s  e t  q u i  l ’a im o n s  e t  q u i  j o u i 
r o n s  a u  c ie l d e  l a  b é a t i tu d e  d e  le  c o n n a î t r e  e t  d e  l ’a im e i ? O ui, c 'e s t  
n o u s .

M ais  ce  n e  p e u t  ê t r e  n o u s , p u is q u e  n o u s  s o m m es fin is  e t  q u ’i l - e s t  
in f in i  ? E n  e ffe t : a u s s i  e s t- il  lu i.

M a is  s i  c ’e s t  lu i, ce  n ’e s t  p a s  n o u s  ; s i  c ’e s t  n o u s , ce  n ’e s t  p a s  lu i  ? 
A h  v o i là  ! C ’e s t  ic i  le  m y s tè re .  L a  g râ c e  e s t  u n e  a c tio n  d iv in e  ; c ’e s t  
D ie u  e n  n o u s  ; c 'e s t  u n e  a c t io n  d iv in e  q u i  t r a n s f o r m e  n o t r e  â m e  e t  la  
r e n d  c a p a b le  d 'a c t i o n  d iv in e . C ’e s t  l ’â m e  q u i  a g it ,  e t  c 'e s t  D ie .i c e p e n 
d a n t .  C ’e s t  n o u s  e t  c ’e s t  p a s  n o u s . C ’e s t  t r è s  o b sc u r.

O n  s ’e s t  d ’a il le u rs  b e a u c o u p  d i s p u té  à  ce  s u je t .  S a in t  A u g u s tin ,  
les c a lv in is te s ,  les  ja n s é n is te s  o n t  e u  d es  p o lé m iq u e s  r e te n t i s s a n te s  
d o n t  l ’é c h o  s 'a p a i s e  à  p e in e . I l  n 'y  a  p a s  d e  q u e s t io n  o ù  i l  y  a i t  p lu s  
d e  c o n tr a d ic t io n s  a p p a re n te s .  C ’e s t  p o u r  ce la , q u ’o n  n ’y  p e u t  p r e s q u e  
r ie n  a ff irm e r s im p le m e n t.  O n  a jo u te  à  p re s q u e  to u te s  les  fo rm u le s  d e s  
« à  p e u  p rè s  », « e n  q u e lq u e  s o r te  », q u i  m a r q u e n t  u n e  r e s t r ic t io n .  
L a  g râc e , d i ra - t-o n ,  f a i t  d e  n o u s , en quelque sorte, d e s  d ie u x . E l le  n e  
n o u s  r e n d  p a s  D ie u , c ’e s t  é v id e n t  : le  d i re  s e r a i t  d u  p a n th é is m e .  C e p e n 
d a n t ,  e lle  m e t  e n  n o u s  u n e  a c t iv i té  d iv in e , q u i  d e v ie n t  n o t r e  a c t iv i té  ; 
e t  i l  n ’y  a  p a s  m o y e n  d e  s é p a r e r  l ’a c t iv i té  d e  D ie u , d e  D ie u  lu i-m ê m e .

P e u t - ê t r e  ceci s e ra i t- i l  l a  fo rm u le  l a  p lu s  c la ire  : L a  g râ c e  n o u s  r e n d  
D ie u  a u t a n t  q u ’il  y  a  m o y e n  d e  le  d e v e n ir  s a n s  cesse r  d ’ê t r e  d e s  c ré a 
tu re s .  Ce n ’e s t  p a s  e n c o re  t r è s  c la ir.

C e p e n d a n t,  c ’e s t  t r è s  b e a u .  C ’e s t  b e a u , c o m m e  s o n t  b e lle s  les  v é r i té s  
d e  la  fo i qui videt in abscondito, q u i  v o i t  d a n s  l ’o b s c u r i té ,  e t  q u i p e rç o i t  
s a n s  d is t in g u e r  n e t te m e n t ,  d e s  lu e u r s  d 'u n e  b e a u té  q u e  r ie n  d ’h u m a in  
n ’e x p rim e .

R e te n o n s  d o n c  q u e  la  g râ c e  r e n d  n o t r e  â m e  d iv in e .
E t  n o to n s  e n c o re  u n  p o in t  q u i  p ré c is e  la  n o t io n .  O n  s a i t  q u ’a p rè s  

la  m o r t ,  les  â m e s  d es  é lu s  s o n t  a d m is e s  à  c e t te  v is io n  d iv in e  q u e  les 
th é o lo g ie n s  a p p e lle n t  la  v is io n  b é a ti f iq u e .

D u  m o m e n t  q u e  l ’â m e  a  l a  g râc e , d è s  le b a p tê m e , p a r  c o n s é q u e n t ,  
e lle  e s t  a p te  à  re c e v o ir  c e t te  lu m iè re  d e  g lo ire  q u i  lu i  d é c o u v re  l a  s p le n 
d e u r  d e s  v is io n s  d iv in e s . P o u rq u o i  n e  la  r e c e v o n s  n o u s  p a s  d è s  c e t te  
v ie  ? P a rc e  q u e  l ’âm e , ic i-b a s , e s t  r iv é e  d a n s  ce  c o rp s  s tu p id e  q u i  
l 'a s s e rv i t  à  n e  r ie n  p e rc e v o ir  q u i  n e  p a s s e  p a r  les  se n s . S i tô t  l a  s é p a r a 
t io n  f a i te ,  l ’â m e  l ib é ré e  j o u i t  d u  b o n h e u r  in fin i  d e  s a  v ie  d h i n e .  O n  
c o m p re n d  a lo is  p o u r q u o i  s a in t  P a u l  a p p e lle  s o n  c o rp s  u n  « c o rp s  d e  
m o r t  », t a n d i s  q u e  n o u s  n o u s  im a g in o n s  d ’h a b i tu d e  q u e  la  m o r t ,  c ’e s t 
q u a n d  o n  n ’a  p lu s  so n  c o rp s .

I l  s e r a i t  p e u t- ê t r e  u t i l e  q u e  les  c h ré t ie n s  m é d i te n t  p a r fo is  s u r  le 
b a p tê m e ,  a f in  d e  b ie n  se  r e n d r e  c o m p te  d e  l 'e x t r a o r d in a i r e  d ig n ité  à  
la q u e lle  ils  s o n t  é lev és .

I l  s e r a i t  t r è s  u t i l e  au ss i, e t  m ê m e  t o u t  à  f a i t  in d is p e n s a b le , q u 'i l s  
p o r te n t  le u r  r é f le x io n  s u r  c e t  a s p e c t  d e  l a  g râ c e  q u e  l ’o n  m e t  e n  re lie f  
l o r s q u 'o n  d i t  q u e  le  b a p tê m e  n o u s  d o n n e  la  vie s u rn a tu re l le  o u  vie d e  la  
g râc e . L a  g râ c e  e s t  u n e  v ie , c ’e s t- à -d i re  u n e  a c t iv i t é  s p o n ta n é e  d e  
l ’ê tr e .  L a  v ie  e s t  u n e  a c t iv i té  s p o n ta n é e  ; e lle  e s t  u n e  c ro is s a n c e  ; q u a n d  
la  c ro is s a n c e  s ’a r r ê te  o u  q u a n d  l ’ê t r e  d é c ro î t ,  o n  d i t  q u e  la  v ie  le 
q u i t t e .

L a  v ie  s u rn a tu re l le  s u b i t  c e t te  c o n d it io n  d e  t o u t e  v ie , e t  le  b a p tê m e  
n e  p e u t  ê tr e  m ie u x  c o m p a ré  q u ’a u  g e s te  d u  s e m e u r  q u i  l iv re  à  l a  t e r r e  
u n e  se m e n c e . C e t te  c o m p a ra is o n  e s t  d ’a ille u rs  d e  N o tr e -S e ig n e u r ,  d a n s  
la  p a ra b o le  d u  se m e u r.

O r, l a  se m e n c e , p o u r  v iv re ,  d o i t  c ro î t r e  ; s in o n  e ü e  m e u r t .  P o u r  
c ro î t re ,  e lle  d o i t  ê t r e  n o u r r ie .  L a  g râ c e  a u s s i  d o i t  c ro î t r e  o u  p é r i r .  E l le  
c ro î t r a  s i o n  la  n o u r r i t  ; l a  n o u r r i tu r e  d e  la  g râc e , c 'e s t  l a  p r a t i q u e  
c h ré t ie n n e , ce  s o n t ,  a v a n t  t o u t ,  les  a u tr e s  s a c re m e n ts .  D 'a u c u n  s a c re 
m e n t  il n 'e s t  s i v r a i  q u e  d u  b a p tê m e , d e  d i re  q u 'i l  n ’e s t  q u ’u n  p o in t  
d e  d é p a r t .

C e tte  c o m p a ra is o n  d u  b a p tê m e  a v e c  le  g e rm e  n e  d o i t  c e p e n d a n t  p t s  
n o u s  in d u ir e  à  m é c o n n a î tr e  s o n  in c o m p a ra b le  d ig n ité .  L e  b a p tê m e  m e t 
en  n o u s  la  v ie  d iv in e , e t  c ’e s t  u n  f a i t  p lu s  g r a n d  q u e  t o u te  a u tr e  c h o se
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a u  m o n d e . U n  b a p t i s é  q u i  m e u r t  s a n s  a v o ir  p é c h é  a p rè s  s o n  b a p tê m e , 
m o n te  a u  c ie l e t  v o i t  D ie u . M a is  q u a n d  u n  b a p t i s é  a  l ’âg e  d e  ra is o n ,  
e t  a  p a r  c o n s é q u e n t  l ’u sa g e  d e  s a  l ib e r té ,  i l  d o i t  n o u r r i r  l a  g râ c e  ; 
i l  d o i t  n o u r r i r  l a  v ie  d e  l ’â m e  s o u s  p e in e  q u  e lle  s ’é t io le  e t  s ’é te ig n e , 
d e  m ê m e  q u 'i l  d o i t  n o u r r i r  l a  d e  d u  c o rp s  so u s  p e in e  q u e  c e lu i -d  
s  a f la ib h s s e  e t  m e u re , d e  m ê m e  q u ’i l  d o i t  n o u r r i r  s o n  e s p r i t  s ’i l  n e  
v e u t  p a s  s ’a b ru t i r .

I l  n e  f a u t  p a s  c h e rc h e r  a i l le u rs  le  m o t i f  p o u r  le q u e l  le  b a p tê m e  
s e m b le , ch e z  t a n t  d ’h o m m e s , p io d u ir e  s i p e u  d 'e f fe t,  e t  p o u r  l e a u e l  
t a n t  d e  b a p tis é s  r e s t e n t  s e m b la b le s  e x té r ie u re m e n t  à  d e s  n o n -b a p t is é s .  
L a  s e m e n c e  e s t  to m b é e  s u r  u n e  t e r r e  a r id e  q u i n e  la  n o u r r i t  p a s , e t  le  
g e im e  se d e s sè c h e  a u  h e u  d e  p o u s s e r  u n  b o u rg e o n  e t  d e  s ’é lev e i le n te 
m e n t  en  u n  g r a n d  a rb r e  d o n t  le  feu il la g e  v e r d o y a n t  a t t i i e  le  r e g a r d  
e t  i n r i t e  a u  re p o s .

<t L e  r o y a u m e  d e s  d e u x  e s t  c o m m e  u n  g r a in  d e  sé n e v é  q u i  e s t  le  
p lu s  p e t i t  d e  to u s  les  g ra in s .  E t  lo r s q u ’i l  a  p o u ssé , i l  e s t  p lu s  g r a n d  
q u e  t o u te s  le s  p la n te s ,  e t  i l  d e v ie n t ju n  a rb re ,  e n  s o r t e  q u e  les  o is e a u x  
d u  c ie l d e n n e n t  h a b i t e r  d a n s  se s  r a m e a u x .  » C e t te  p a ra b o le ,  q u e  X o t r e -  
S e ig n e u r  se m b le  a p p liq u e r  à  so n  É g lise , e s t  v r a ie  au ssi d e  la  v ie  d iv in e  
d a n s  l ’âm e .

L e  b a p tê m e  n ’e s t  q u 'u n  p o in t  d e  d é p a r t ,  ut proficiat de die in  diem  ( i ) ,  
p o u r  q u e  le  b a p ti s é  p ro g re s s e  d e  j o u r  e n  j o u r  ; m a is  c ’e s t  u n  p o in t  d e  
d é p a r t  n é c e ssa ire .  M é c o n n a î tr e  s a  d ig n ité ,  p a rc e  q u e  la  g râ c e  s ’é te in t  
d a n s  l 'â m e  si o n  n e  la  c u lt iv e , c 'e s t  c o m m e  si l ’o n  t r o u v a i t  p e u  im p o r 
t a n t  q u ’u n  h o m m e  n a is se , p a rc e  q u 'i l  m o u r r a  t o u t  d e  m ê m e  b ie n  d t e ,  
s i  o n  n e  le  n o u r r i t  !

* *

L a  g râ c e  n e  r e n d  p a s  s e u le m e n t  l ’â m e  c a p a b le  d e  v o i r  e t  d ’a im e r  
D ie u  d a n s  l 'a u t r e  d e  ; e lle  d o n n e  à  s o n  a c t iv i t é  s u r  t e r r e  u n e  d ig n ité  
e t  u n e  v a le u r  d iv in e s , e lle  l 'a m èn e  à  u n e  p u is s a n c e  d iv in e  d e  c o n n a î t r e  
e t  d 'a im e r ,  q u i  i l lu m in e  s o n  in te l lig e n c e  e t  g a lv a n is e  s a  v o lo n té .  C e tte  
i l lu m in a tio n  d e  l 'in te l lig e n c e  e t  c e t  a ffe rm is s e m e n t d e  l a  v o lo n té  s o n t  
d e s  é ta t s  s ta b le s ,  d o n t  le s  c o n s é q u e n c e s  d o iv e n t  s e  f a i r e  s e n ti r  d a n s  
t o u te  l 'a c t iv i té  d e  l ’h o m m e , e t,  p a r  iâ , l ’a c t io n  d e  l a  g râ c e  p é n è tr e  la  
d e  m a té r ie lle .

S e u le m e n t,  q u a n d  l 'â m e  e s t  u n ie  a u  c o rp s , les  a c te s  h u m a in s  se  
p r o d u is a n t  m a té r ie l le m e n t  s e lo n  les  m ê m e s  lo is , q u e  l ’h o m m e  p>ossède 
la  g râ c e  o u  n e  la  p o s s è d e  p a s , c e t t e  a c t io n  d e  la  g râ c e  s e r a  d iff ic ile m e n t 
p e rc e p t ib le  d a n s  les  d é ta i ls .  E l le  n e  c h a n g e r a  p a s  d s ib l e m e n t  les  f a c u l
té s  n a tu re l le s .  O n  n e  p e u t  n u l le m e n t  a ff irm e r  q u e , p a r  le f a i t  d e  la  
g râc e , o n  a i t  u n e  m e il le u re  m é m o ire , p lu s  d e  p a t ie n c e  o u  d 'e n d u ra n c e .  
M a is  l a  g râc e , e n  M ev an t l a  d e  d e  l ’âm e , o r ie n te r a  in s e n s ib le m e n t  l a  
d e  d e  l 'h o m m e  v e rs  p lu s  d e  p u r e té ;  p lu s  d e  p a ix ,  p lu s  d ’o rd re ,  p lu s  d e  
fo rc e  e t  d ’a m o u r .

D e  l ’e x té r ie u r  c e la  se  v o i t  a sse z  p e u , p o u r  p lu s ie u rs  m o ti fs ,  n o t a m 
m e n t  p o u x  c e lu i q u e  n o u s  a v o n s  in d iq u é ,  q u e  t a n t  d e  c h ré t ie n s  n e  
d é v e lo p p e n t  p a s  la  g râ c e  e n  e u x , à  q u o i o n  p o u r r a i t  a jo u t e r  q u e  les 
a u tr e s ,  d 'h a b i tu d e ,  s o n t ,  p a rc e  q u e  b o n s  c h ré t ie n s , d e s  m o d e s te s ,  
e t  é d t e n t  d e  se  m o n tr e r .

C e p e n d a n t,  m ê m e  d e  l 'e x té r ie u r ,  o n  p e u t  c o n s ta t e r  c e t t e  a c tio n  d e  
la  g râc e , lo  s q u 'o n  c o n s id è re  d e s  e n sem b les . A in si, à  ce lu i q u i  é tu d ie  
h o n n ê te m e n t  l 'É g lis e  c a th o l iq u e ,  t e l le  q u ’e lle  s e  m a n if e s te  d a n s  les 
d ix -n e u f  s ièc les  d e  s o n  h is to ir e  e t  les d n q  p a r t ie s  d u  m o n d e , e t  q u i  la  
c o m p a re  à  t o u te s  les  a u t r e s  in s t i t u t io n s  h u m a in e s , i l  d o i t  a p p a r a î t r e

( i)  Liturgie du baptême.

q u ’i l  y  a  d a n s  l 'É g lis e  q u e lq u e  c h o se  q u i m a n q u e  a illeu rs . Ce ■ q u e lq u e  
c h o se  », c ’e s t  p r é d s é m e n t  l a  g râ c e  q u ’e n g e n d re  le  b a p tê m e .

L a  d e  d e  la  g râ c e  se  m a n if e s te  b e a u c o u p  p lu s  c la i re m e n t  d e  l ’in té 
r ie u r .  C e lu i q u i  l a  d t ,  p e u t  se  r e n d r e  c o m p te  a s se z  f a d l e m e n t  q u ’il  a 
q u e lq u e  c h o se  q u i m a n q u e  a u x  a u tr e s .  A ssez  p e u , c e p e n d a n t ,  s ’en  
r e n d e n t  c o m p te , p a rc e  q u i l s  n  y  ré f lé c h is se n t  p a s ,  e t  à  c a u se  d e  ce la  
i ls  s e  p r é o c c u p e n t  p>eu d e  l 'a u g m e n te r .

11 n e  m a n q u e  d  a il le u rs  p a s  d e  c h ré t ie n s  q u i  s ’e n  r e n d e n t  c o m p te  
u n  p e u  s a n s  le  s a v o ir ,  c o m m e M . J o u rd a in  f a i s a i t  d e  la  p ro se . J e  p a r le  
d e  ces c h ré t ie n s , q u i  n e  s o n t  d é jà  p a s  si n o m b re u x ,  e t  q u i d v e n t ,  
a u  m o in s , h a b itu e lle m e n t ,  e n  é t a t  d e  g râc e . U s p o s s è d e n t  g é n é ra le m e n t 
u n  é q u il ib re  in te l le c tu e l  e t  m o ra l, u n e  s a n té  d e  l ’âm e , d o n t  ils  jo u is s e n t.
—  e t  d a n s  ce  se n s  ils  s ’e n  îe n d e n t  c o m p te  —  m a is  ce q u ’ils  ig n o re n t ,  
c ’e s t  q u e  les  a u tr e s ,  c e u x  q u i  n e  d v e n t  p a s  e n  é t a t  d e  g râc e , n e  p o s s è 
d e n t  p a s  c e t te  m ê m e  s é ré n i té ,  c e t  o r d re  d a n s  la  d e ,  c e t te  je u n e sse  
d ’âm e , e t  ce  q u ’ils  ig n o re n t  au ss i, c 'e s t  q u ’e u x , ils  la  d o iv e n t ,  c e t te  
s a n té  d e  l 'â m e ,  à  l a  g râ c e  d iv in e  q u i  d t  e n  eu x .

D e  m êm e , d a n s  ces m il ie u x  c h ré t ie n s , d a n s  les  fam ille s  p ro fo n d é m e n t  
c h ré t ie n n e s , i l  r è g n e  u n e  a tm o s p h è re  d e  p a ix ,  u n  « c h a u d  à  l 'â m e  », 
q u ’o n  n e  t ro u v e  g u è re  d a n s  d ’a u tr e s  m il ie u x . L o rs q u e , d ’u n  m ilie u  
c h ré t ie n , o n  p a s se  à  u n  m ilie u  n o n  c h ré t ie n , o n  s e n t  u n e  g lace . Cela 
ra p p e l le  ces jo u rs ,  a u  d é b u t  d u  p r in te m p »  o ù  l 'a i r  e s t  e n c o ie  g lacé , 
m a is  o ù  le  s c le i l  c h a u ffe , e t  o ù , le  so le il  s ’e ffa ç a n t  u n  in s t a n t  d e rr iè re  
u n  n u a g e , u n  f ro id  s u b i t  v o u s  e n v a h it .

E n f in  c e u x -là  s e u ls  q u i  se  la is s e n t  a b s o rb e r  p a r  la  g râc e , p re n n e n t  
p le in e m e n t  c o n s d e n c e  d e s  s p le n d e u rs  d e  l ’a c t io n  d iv in e  e n  e u x , c e u x  
q u i  s o n t  d e s  fidèles, c o m p lè te m e n t  fid è les  à  t o u te s  les  ex ig e n c e s  d e  
c e t t e  d e  d e  l ’â m e  d o n t  n o u s  é tu d ie ro n s  les  d i f fé re n ts  a s p e c ts  à  p ro p o s  
d e s  a u tr e s  s a c re m e n ts .  C eu x -là , a p rè s  le s  p re m ie r s  t e m p s  d e  la  g e rm in a 
t io n  s i le n d e u s e  d e  la  d iv in e  se m e n c e , c o n s ta t e n t  u n  b e a u  j o u r  q u 'u n  
h o m m e  n o u v e a u  e s t  n é  e n  e u x . I ls  le  c o n s ta te n t ,  d is- je . p a rc e  q u e  c 'e s t  
u n e  v é r i té  q u i  s ’im p o s e  à  e u x , c o m m e  d u  d e h o rs . B ie n  d e  le u r  n a tu r e  
h u m a in e  n  a  d isp a ru ,  i ls  c o n t in u e n t  à  a c c o m p lir  c o m m e  p a r - d e v a n t  
to u s  le s  g e s te s  d e  l a  d e  h u m a in e , m a is  le  d e d a n s  n ’e s t  p lu s  le m êm e , 
le  m o b ile  d e  l a  d e  a  c h a n g é . D ie u  e s t  e n  e u x , m a î t r e  r i v a n t  e t  im p é 
r ie u x ,  q u i  ex ig e  la  s o u m is s io n  d e  to u te s  le s  f a c u lté s ,  p a rle ,  o rd o n n e , 
d irig e , e t  so u s  le  c h a im e  d u q u e l  l ’â m e  d t  b ie n h e u re u se .

E t  ce  m a î t r e  im p é r ie u x  e s t  e n  m ê m e  tem j>s le  p lu s  d o u x  d e s  a m is  ; 
s a  p ré se n c e , d o n t  la  r é a l i t é  s ’im p o se , n e  se  f a i t  n i e n te n d re  n i v o ir, 
m a is  se  d é c è le  à  l a  p a ix  p ro fo n d e , à  l ’a s su ra n c e  tra n q u i l le ,  à  l ’in te n s e  
b e s o in  d ’a im e r  q u e  l i e n  d e  p u r e m e n t  h u m a in  n e  s a t i s fa i t ,  a u  b e so in  
d e  se  d o n n e r  e t  d e  se  d é v o u e r,  à  t o u t  l ’é p a n o u is s e m e n t d e  p e rfe c tio n  
c h ré t ie n n e  q u i  s e  p r o d u i t  d a n s  l ’â m e . L ’â m e  j o u i t  e n  D ie u  d 'u n  b o n 
h e u r  q u e  r ie n  d ’h u m a in  n ’e x p r im e  ; e lle  s e n t,  e n  e lle, p o u r  a c c o m p lir  
ce  q u e  D ie u  lu i  d e m a n d e , u n e  fo rc e  q u e  r ie n  d ’h u m a in  n ’e n ta m e ra .  
T o u s  les  s a in t s  o n t  p a r lé  en  te rm e s  r a d s  d e  c e t t e  d e  en  D ie u , q u i 
n ’e s t  q u e  l ’é p a n o u is s e m e n t  c o m p le t  d e  l a  g râ c e  d u  b a p tê m e .

T e lle  e s t  l a  d e  à  la q u e lle  D ie u  n o u s  a p p e lle  p a r  le  s a a e m e n t  d u  
b a p tê m e . H  n o u s  y  a p p e lle  to u s .  « S o is  t e l  », n o u s  a  d i t  le  p r ê t r e  a u  
j o u r  d e  n o t r e  b a p tê m e , o q u e  t u  p u is s e s  s e rv ir  d e  te m p le  à  t o n  D ie u  ». 
T o u s  n o u s  so m m e s  m a rq u é s  d u  s ig n e  in e ffa ç a b le  d e  n o t r e  v o c a tio n  
d iv in e . C eu x  q u i  n o u s  o n t  p ré s e n té s  a u  b a p tê m e ,  o n t ,  p a r  t r o i s  fo is , 
en  n o t r e  n o m , r e n o n c é  a u  p>éché. H  f a u t  p a rfo is  s o n g e r  q u e  n o u s  so m m e s  
b a p tis é s ,  a f in  d e  ré v e ille r  e t  d ’a c tiv e r  e n  n o u s  le  s e n s  d e  n o t r e  r e s p o n 
s a b il i té  c h ré t ie n n e .

A b b é  J a c q u e s  L e c i.e r c q .

Les idées et les faits
Chronique des Idées

U ne gloire belge
L e  n o m  d u  J é s u i t e  L é o n a r d  L e s s iu s  s o r t  d e p u is  q u e lq u e  t e m p s  

d e  la  p é n o m b re  d e s  éc o le s  p o u x  m o n te r  a u  p le in  j o u r  d e  l a  p u b l ic i té .  
D e s  é tu d e s  r é c e n te s  l ’o n t  r e m is  e n  h o n n e u r ,  u n e  i m p o r ta n t e  b io g ra p h ie  
p a r a î t r a  p ro c h a in e m e n t  en  la n g u e  f la m a n d e ,  d u e  à  la  p lu m e  d u  E .P .  
V a n  S u l,  q u i  s ’a p p liq u e  d e p u is  p lu s ie u rs  a n n é e s  à  l a  g lo r i f ic a t io n  d e  
so n  h é ro s  e t  à  l a  r e p r is e  d e  s o n  p ro c è s  d e  b é a ti f i c a t io n .  B re c h t ,  d a n s  la  
C a m p in e  a n v e rs o ise , s ’e s t  s o u v e n u  d e  s o n  g lo r ie u x  e n fa n t ,  l ’a  c é lé b ré

n a g u è re  p a r  u n e  s o le n n i té  à  la q u e lle  !  A rc h e v ê c h é  d e  M a lin e s , l ’U n i
v e r s i té  d e  L o u v a in ,  l a  C o m p a g n ie  d e  J é s u s  o n t  p r ê t é  le u r  s y m p a th iq u e  
c o n c o u rs , e t  a  c o n s a c ré  d a n s  s o n  M u sée  c o m m u n a l  u n e  sa lle  L e ss iu s  
q u i  c o n s t i tu e  d é jà  u n  p r é d e u x  m é m o r ia l .

X é  à  B re c h t ,  d ’u n e  f a m il le  d e  c u l t iv a te u r s ,  le  I e r  o c to b re  1554, 
i l  m o u ru t  e n  o d e u r  d e  s a in t e té  e t  en r é p u ta t io n  m o n d ia le  d e  s a v o ir  à  
L o u v a in ,  le  15 j a n d e r  1623.

S a n s  c o n tr e d it ,  L e s s iu s  e s t  le  p lu s  g r a n d  th é o lo g ie n  q u i  a i t  i l lu s t r é  
l a  B e lg iq u e .

S o n  a p p a r i t io n  d a n s  l 'h i s to i r e  g é n é ra le  c o ïn d d e  a v e c  c e  sp le n d id e  
r e n o u v e a u  c a th o l iq u e  q u i  s u i d t  l a  c é lé b ra t io n  d u  C o n d le  d e  T r e n te .
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I l  a  s a  p la c e  d a n s  c e t t e  r e n a is s a n c e  d e s  é tu d e s  th é o lo g iq u e s  q u i  s ’a c 
c o rd e  a v e c  l ’é c lo s io n  d e s  p o è m e s  c h ré t ie n s  d u  T a s s e ,  d e  C a m c ë n s  e t  
d e  I ,o p e  d e  V eg a , a v e c  l c v o l u t io n  a r t i s t i q u e  d a n s  un  s e n s  p lu s  r e l i 
g ie u x  d e  P a u l  V é ro n è s e  e t  d e  l ’éc o le  d e  B o lo g n e , a v e c  l ’é p a n o u is s e m e n t  
en  a - c h i te c tu re  d u  s ty le  d i t  jé s u i te ,  e t  a v e c  le  t r i o m p h e  d e  la  m u s iq u e  
p a le s t in i e n n e .  C hez  n o u s , c ’e s t  le  rè g n e  r é p a r a te u r  d ’A lb e r t  e t  d ’I s a 
b e lle  d u r a n t  le q u e l  l ’é ru d i t io n ,  le s  a r t s ,  le s  l e t t r e s  p r i r e n t  u n  s i  m a g n i 
f iq u e  e s so r .  P a r m i  le s  n o m s  q u i  im m o r t a l i s è r e n t  c e t t e  p é r io d e , L e s s iu s  
i n s c r i t  le  s ie n , l ’u n  d e s  p lu s  g r a n d s .

I l  a p p a r t ie n t ,  e t  p e u t - ê t r e  a u  t o u t  p r e m ie r  r a n g ,  à  c e t t e  p lé ia d e  d e  
savants q u i f u r e n t  à  c e t te  é p o q u e  le s  r e s t a u r a t e u r s  d e s  sc ie n c e s  s a c ré e s  
e t  p a rm i  le s q u e ls  j e t è r e n t  t a n t  d ’é c la t  F r a n ç o i s  d e  V r t to r ia ,  le  p r o m o 
t e u r  d u  r e to u r  a u  t h o m is m e ,  e t  s e s  b r i l l a n t s  d isc ip le s  C an o , S o to  e t  
B a n n è s , le  C a rd in a l  R o b e r t  B e l la rm in  « le  ro i  d e s  c o n tr o v e r s i s te s  », 
le  g é n ia l  F r a n ç o is  S u a re z , les  e x é g è te s  G u i l la u m e  E s t iu s  e t  j  e a u  M a l-  
d o n a to .  A u  se in  d e  c e t t e  c o n s te l la t io n  r e p l e n d i t  d e  s a  d o u c e  e t  m y s 
t iq u e  c la r té  n o t r e  c o m p a t r io te  d e  l a  ré g io n  a n v e rs o ise ,  d o n t  le  n o m  
la t in is é  à  l a  m o d e  d e s  h u m a n is te s  d is s im u le  m a l  s o n  o r ig in e  f la m a n d e  : 
L e o n a r d u s ,  m ie u x  L e n a e r T  L e y s .  G râ c e  à  lu i, d a n s  ce  n o b le  to u rn o i  
d e  l ’in te llig e n c e , l a  B e lg iq u e  p e u t  r iv a l is e r  a v e c  l ’E s p a g n e ,  l ’I t a l i e  e t 
la  F r a n c e .  I l  e s t  t e m p s  d e  le  r e c o n n a î t r e  e t  c ’e s t  j u s t i c e  d e  le  p ro c la m e r .

F ig u re  o r ig in a le  e t  ca i a c té r is t iq u e ,  p r e s q u e  d o u lo u re u s e  d a n s  s a  
h a u te  s é ré n i té ,  ce lle  d e  c e  re l ig ie u x , m a r q u é  d u  sc ea u  d u  g é n ie , s u r  
le q u e l  s ’a b a t  à  l ’âg e  d e  2 4 a n s , d a n s  s a  f u i te  d e  D o u a i  d ’o ù  i l  e s t  e x 
p u lsé  p a r  les  C a lv in is te s ,  u n  m a l  é t r a n g e ,  m y s té r ie u x ,  d e  n a tu r e  s c o rb u 
t iq u e ,  p e u t- ê t r e ,  —  c o n tr a c té  d a n s  u n e  m is é ra b le  a u b e rg e  —  q u i e m 
p o is o n n e  so n  e x is te n c e  e t  le  b a l lo t te r a  p e rp é tu e l le m e n t  e n t r e  la  v ie  
e t  la  m o r t  e n  se  c o m p l iq u a n t  d e  t o u t  u n  c o r tè g e  d ’in f i rm itc s ,  m a is  
q u i, d o m p té  p a r  u n e  v o lo n té  h é ro ïq u e , n e  l ’e m p ê c h e ra  p a s  d e  p r o 
fesse r  av e c  su c cè s  la  p h ilo s o p h ie  à  D o u a i  p e n d a n t  s e p t  a n s , d ’i llu s t r e r  
l a  c h a ir e  d e  th é o lo g ie  au  C o llèg e  d e s  J  é s u ite s  à  L o u v a in , p e n d a n t  u n e  
c a r r iè r e  d e  t i e n t e - h u i t  a rm é e s  d ’e n se ig n e m e n t,  e t  d e  se  c o u v r i r  d e  g lo ire  
p a r  d ’im m o r te ls  é c r i ts .

C ’e s t  u n e  â m e  d ’ac ie r , fo rg é e  s u r  l 'e n c lu m e  d e s  E x e rc ic e s  i g n a t im s ,  
q u i  s ’e s t  b a t t u e  p e n d a n t  p rè s  d ’u n  d e m i-s iè c le  c o n tr e  u n  o rg a n is m e  
r a v a g é  p a r  la  c o n s o m p tio n  d e  la  f iè v r e ;  e lle  s ’e s t  b a t t u e  a v e c  l ’a rm e  
d e  la  s c ie n c e  m é d ic a le  p a r  le s  r ig u e u r s  d 'u n  r é g im e  b o r n é  à  l ’u n iq u e  
c o lla tio n  v e s p é ra le ,  e lle  a  t r io m p h é  p a r  la  p a t ie n c e ,  à  fo rc e  d e  v e r tu  
s e re in e  e t  m a g n a n im e .  C h a q u e  m e sse  q u o t id ie n n e ,  c h a q u e  leç o n  p r o 
fe s s o ra le ,  t o u t  t r a v a i l  d e  c o m p o s i t io n  f u t  u n e  v ic to i re  c h è re m e n t  
a c h e té e . I l  ju g e a  q u e  la  d o u le u r  lu i é t a i t  b o n n e ,  c e t t e  soeur d e  so n  
g é n ie , i l  e n  s o u p e sa  le  p o id s  é te r n e l  d e  g lo ire  e t  n e  c o n s e n t i t  p a s  à 
d e s c e n d re  d e  s a  c ro ix , r e f u s a n t  a v e c  o b s t in a t io n  d e  s o ll ic i te r  d u  cie l 
u n  a u t r e  s o u la g e m e n t  q u e  la  fo rc e  d ’â m e  e t  l a  jo ie  i n té r ie u r e .

B ie n  q u e  so n  h u m il i t é  a i t  t o u jo u r s  v o u lu  se  d é ro b e r  a u  p in c e a u  e t  
a u  b u r in ,  se s  t r a i t s  n o u s  f u re n t  c o n s e rv é s  p a r  R u b e n s ,  c rc i t-o n ,  —  
c ’e s t  le  p o r t r a i t  a p p a r t e n a n t  à  M . H e l le p u t te  e t  q u i  f u t  g r a v é  p a r  
B o lsw e e rt  — e t p a r  le p e in t r e  a n v e rs o is  V a u  A b s h o v e n , c ’e s t  le  p o r 
t r a i t  d u  c o llè g e  d e  1,011 v a in .  T ê t e  é n e rg iq u e , s c u lp té e  p a r  le  l a b e u r  
d e  l a  p e n sé e , é m a c ié e  p a r  la  s o u ff ra n c e , a u x  te m p e s  c re u sé e s , f ro n t  
p u is s a n t ,  n e z  a q u il in ,  d e s  y e u x  d e  f la m m e  o ù  t o u te  la  v ie  s e  c o n c e n tr e .

Ce q u i  f ra p p e  c h e z  L e s s iu s , c ’e s t  l a  r o b u s te s s e  d e  l 'in te l l ig c n c e  
jo in t e  à  la  p lu s  s u b ti le  f in e sse , l ’a ll ia n c e  e x tr a o r d in a i r e  d e  l ’id é a l is m e  
e t  d u  r é a l is m e , l ’a b o n d a n c e  d e  l ’é ru d i t io n  q u a s i  u n iv e r s e lle  q u i n e  
la is s e  j a m a is  d é v ie r  le  ju g e m e n t  d ’u n e  im p e c c a b le  r e c t i t u d e .  E n  lu i 
s ’h a rm o n is e n t  d a n s  le  p lu s  p a r f a i t  é q u il ib re  t o u te s  le s  t e n d a n c e s  d e  
l ’â m e  f la m a n d e  à  l a  fo is  m y s t iq u e  e t  p o s i t iv e .  S u r  les  s o m m e ts  d u  
d o g m e  c o m m e  d a n s  le s  c o m p l ic a t io n s  d e  la  m o ra le ,  j a m a is  l a  c la r té  
q u i  c a ra c té r i s e  s a  m a n iè re  n e  se  s é p a r e  d e  la  s u b l im i té  o u  d e  la  p é n é 
t r a t i o n  p s y c h o lo g iq u e , j a m a is  l a  r ic h e sse  d e s  d é v e lo p p e m e n ts  11e f a i t  
t o r t  à  la  c o n c is io n  d e s  fo rm u le s .  C h ez  lu i, le  b o n  s e n s  b e lg e  n e  p e rd a i t  
p a s  se s  d r o i t s ,  i l  p r é f é r a i t  p o u r  le s  b o n s  o n g u e n ts  le s  p e t i t s  p o ts ,  il  
n ’a im a i t  p a s  les  in -fo lio  « s té r i l e  o r n e m e n t  d e s  b ib l io th è q u e s  ».

I l  e s t  l 'in c o m o a r a b le  j u r i s te  q u i  a  c o d if ié  le s  p r in c ip e s  d u  d r o i t  
d a n s  so n  c é lè b re  << De Jur<? et Justifia. Du D roit et de la Justice  « d o n t  
l ’in f lu e n c e  f u t  in c a lc u la b le ,  c h e f - d ’œ u v re  si h a u t  c o té  p a r  S ix te - Q u in t  
e t  P a u l  V , lo u é  p a r  s a in t  F r a n ç o is  d e  S a le s  e t  s a m t  C h a r le s  B orT om ée, 
l iv r e  d e  c h e v e t  d e  l ’A rc h id u c  A lb e r t  q u i  n e  le  s é p a r a i t  p a s  s u r  s a  t a b l e  
d e  l ’é p é e  d ’A u tr ic h e , l 'u n  p o u r  lu i d i c t e r  se s  a r r ê ts ,  l ’a u t r e  p o u r  le s  
s a n c t io n n e r .  M a is  i l  e s t  eu  m êm e  te m p s  l ’a u te u r  d u  « De Perfection: bus 
d iv in is  », d e  c e t t e  th é o d ic é e  p lu s  p ré c ie u se  q u e  l ’o r ,  d i s a i t  F r a n z e l iu ,  
o ù  i l  s e  jo u e  d a n s  l ’é lu c id a tro n  d e s  p lu s  p r o fo n d s  m y s tè re s  e t  s ’a b a n 
d o n n e  a u x  e ffu s io n s  m y s t iq u e s  d ’u n  R u y s b ro e c k .

I l  s ’é la n c e  j u s q u 'a u x  c im e s  d e  la  c o n te m p la t io n  d a n s  s o n  « De

Summo bono. D u bien suprême », e t  i l  y  p a r le  d u  c ie l  c o m m e  s ’i l  e n  
r e v e n a i t .  M a is  e n  m ê m e  t e m p s  i l  e s t  le  politique  a v is é , o r a c le  d e s  p r in c e s  
e t  p a r t i s a n  a v a n t  l a  l e t t r e  d e s  l ib e r té s  p o p u la i r e s ,  q u e  V ic to r  B r a n ts  
a  é tu d ié  a v e c  u n  s y m p a th iq u e  in té r ê t ,  le  th é o r ic ie n  d u  « D roit de la  
guerre », d o n t  M . le  c h a n o in e  B i t t r e m ie u x  a  d é g a g é  le s  v u e s  p é n é 
t r a n t e s  e t  e n c o re  o p p o r tu n e s .  I l  e s t  Y économiste q u i  d é fe n d i t  le s  
M o n ts -d e -P ié té  c o n tr e  l 'u s u r e  d é v o r a n te  d e s  L o m b a rd s  e t  s u t  f a i r e  
p r é v a lo i r  c e t t e  h e u re u s e  i n n o v a t io n  d e  l ’a rc h id u c  A lb e r t  a u  p lu s  
g r a n d  a v a n ta g e  d e s  p a y s a n s  b e lg e s  q u i é ta i e n t  é c o rc h é s  p a r  le s  J u i f s .
I l  e s t  le  financier e x p e r t ,  q u o iq u e  jé s u i te ,  r o m p u  a u x  o p é ra t io n s  d e  
B o u rse , s p é c ia le m e n t  v e rs é  d a n s  les  q u e s t io n s  d e  c h a n g e , t r è s  c o n s u lté  
p a r  le s  m a r c h a n d s  d ’A n v e r s .

G u id e  s û r  d e s  â m e s  d a n s  so n  t r a i t é  s u r  l a  Vocation, « De statu  vitee  
eligendo  », i l  f u t  a u s s i ,  e n  g r a n d e  a v a n c e  s u r  s o n  s iè c le , p a r  s e n  f a m e u x  
« H ygiasticon  », s o r te  d e  m a n u e l  d ’h y g iè n e ,  h a b ile  m é d e c in , d e m a n 
d a n t  l a  r e c e t te  d e  l a  lo n g é v i té  à  l a  r é a c t io n  c o n tr e  le s  e x c è s  d u  ré g im e  
c a rn é ,  r é d u i s a n t  l a  n o u r r i tu r e  s o lid e  à  13 o n c e s  p a r  j o u r  e t  p r e s c r iv a n t  
la  g y m n a s t iq u e  d e  c h a m b re .  D é jà  !

S o n  a b o n d a n te  p r o d u c t ;o n  m o ra le  e t  a s c é t iq u e ,  d o n t  n o u s  n ’a v e n s  
d ’a il le u r s  e ff leu ré  q u e  le s  œ u v r e s  p r in c ip a le s ,  f u t  lo in  d ’é p u is e r  s o n  
a c t iv i t é  s c ie n t if iq u e .  C ’é t a i t  l ’h e u re  d e s  c o n tio v e r s e s  p a s s io n n é e s  
e n tr e  th é o lo g ie n s  c a th o l iq u e s  s u r  l ’a c c o rd  d e  la  l ib e r té  e t  d e  l a  g râ c e . 
C ’é t a i t  t o u jo u r s  l ’h e u re  d e  l a  l u t t e  c o n tr e  l ’h é ré s ie  n o v a tr ic e  e t  l 'i m 
p ié té .  I l  d e s c e n d i t  d a n s  c e t te  d o u b le  a rè n e  e t  y  d é p lo y a  les  re s s o u rc e s  
m e rv e il le u s e s  d e  s a  d ia le c t iq u e  e t  d e  s o n  v a s te  s a v o ir .

P ro fe s s e u r  re n o m m é  a u  C o llèg e  d e s  J é s u i t e s  à  L o u v a in  , o ù  i l  jo u is 
s a i t  d ’u n e  te l l e  v o g u e  q u e  le s  é tu d i a n ts  d e  l ’U n iv e r s i té  s ’a r r a c h a ie n t  
se s  c o u rs  e t  q u e  p a s  m a l  d e  m a î t r e s  les  d i c t a ie n t ,  L e s s iu s  n ’h é s i t a  p a s  
à  c o m b a t t r e ,  q u a n d  e lle s  r e p a r u r e n t  a p rè s  u n  c e r ta in  t e m p s  d e  d i s s i 
m u la t io n ,  le s  g ra v e s  e r r e u r s  d ’o ù  d e v a i t  s o r t i r  t o u t  le  ja n s é n is m e ,  e n 
se ig n é e s  p a r  le  p r o fe s s e u r  M ic h e l  d e  B a v  o u  B a ïu s ,  d o n t  il  a v a i t  lu i-  
m ê m e  j a d i s  s u iv i  le s  c o u rs  Sur le s  b a n c s  d e  1 U n iv e r s i té  b ra b a n ç o n n e ,  
c o m m e  b o u r s ie r  d e  B r e c h t .  Ê vec  a u t a n t  d e  d é fé r e n te  c o u r to is ie  p o r r  
u n  a n c ie n  m a î t r e  q u e  d e  c la irv o } T an te  f e r m e té  à  l ’é g a rd  d e s  d o c tr in e s ,  
i l  d é n o n ç a  d a n s  le  b a ïa n i s m e  t o u t  à  l a  fo is  e t  l 'o p t im is m e  p é la g ie n  
c ’e s t- à -d i re  r a t i o n a l i s t e ,  q u i  r e v e n d iq u a i t  p o u r  l ’h o m m e  d a n s  l ’é t a t  
d ’in n o c e n c e  la  r e c t i t u d e  o r ig in e lle  c o m m e  u n  c lro it d e  s a  n a tu r e ,  e t  
le  p e s s im is m e  lu th é r ie n  q u i  r e t i r a i t  à  l ’h o m m e  d é c h u  la  l ib e r té  p o u r  
e n  f a i r e  le  s e r f  d u  p é c h é .

I r r i t é  c o n tr e  le s  J é s u i te s ,  p e u t - ê t r e  s u r to u t  c o n tr e  B e lla rm in , d e n t  
l a  p o lé m iq u e  a v a i t  é té  p lu s  p e rs o n n e l le ,  B a ïu s  c r u t  d e  t o n n e  g u e n e  
d ’a c cu se ï L e s s iu s  d e  p é la g ia n is m e  e t  l ’L n iv e r s i té ,  é p o u s a n t  la  q u e 
re l le  d e  s o n  p ro fe s s e u r,  c o n d a m n a  le  J é s u i t e  p o u r  lu i  f a i r e  e x p ie r  so n  
o r th o d o x ie  e t  c o n s o l e r  B a ïu s  d e  la  c o n d a m n a t io n  d e  so n  s y s tè m e  
p a r  P ie  V . U n e  in te r v e n t io n  d ip lo m a t iq u e  d u  n o r c e  d e  S ix te - Q u in t  
a p a is a  le  c o n f l i t .

D a n s  la  r e d o u ta b le  d i s p u te  q u i m i t  a u x  p r is e s  le s  D o m in ic a in s ,  
p a r t i s a n s  d e  B a n n è s  e t  les  T ésu ite s , p a r t i s a n s  d e  M o lin a  e t  q u i  t r o u b la  
si lo n g te m p s  l 'É g l is e  e t  p lu s ie u r s  p a y s ,  L e s s iu s  se  r a n g e a  d é lib é ré 
m e n t  d u  c ô té  d e s  th é o lo g ie n s  d e  s a  C o m p a g n ie  s u r  la  q u e s t ic n  d e  la  
g râ c e  s u f f i s a n t ;  o u  efficace , e n s e ig n a n t  c o m m e  e u x  q u e  ce lle -c i n ’e s t  
p a s  u n e  d é te r m in a t io n  i r r é s i s t ib le  d e  la  v o lo n té ,  m a is  u n  a p p e l  f a i t  
d a n s  d e s  c i r c o n s ta n c e s  o ù  D ie u  s a i t  q u 'i l  s e ra  é c o u té .  T o u te fo is ,  i l  se  
s é p a r a  n e t t e m e n t  d e  B e l la rm in ,  q u ’il  a v a i t  c o n n u  à  L o u v a in  p e n d a n t  
so n  n o v ic i a t  e t  r e t r o u v é  C a r d in a l  à  R o m e , p e n d a n t  se s  é tu d e s  d e  
th é o lo g ie  à  l a  G ré g o r ie n n e , s u r  l a  q u e s t ic n  d e  la  p r é d e s t in a t io n .  A v e c  
u n e  in d é p e n d a n c e  d ’e s p r i t  q u i  e n  é g a la i t ,  j e  p e n s e , la  s a g a c i té ,  T .essii.s 
d a n s  so u  o u v ra g e  « De la  Grâce et de la Predestm atiçn  », s o u t in t  c e t t e  
th è s e  d e  c o n c il ia t io n  e n tr e  d e u x  e x tr ê m e s  : ce  n ’e s t  n i la  grâce, te l le  
d i s t r ib u t io n  d e  g râc c s , q u e  D ie u  v e u t  a v a n t  t o u t  d a n s  ses  d é c re ls  
é te rn e ls ,  c o m m e  le  p r é t e n d a i t  M o lin a  ; n i  la  glcive, t e l  n o m b re  d  é lu s  
e t  t e l s  d e g ré s  d e  g lo ire , q u e  D ie u  a r r ê te  d a n s  s e n  p r e m ie r  d é c re t ,  
c o m m e  le  v o u la i t  B e l la rm in  : m a is  c ’e s t  l ’acte m ériteire  o u e  D ie u  m e t  
eu  t ê t e  d e  so n  p la n ,  e t  c ’e s t  en v u e  d e s  m é r i te s  q u 'i l  c h o is i t  e n s u ite  le s  
g râ c e s  c a p a b le s  d e  le s  o b t e n i r  d e  l a  l ib e r té ,  a p rè s  q u o i i l  a s s ig n e  le  
d e g ré  d e  g lo ire  c o r r e s p o n d a n t .  C ’e s t  ce  o u ’e n  a p p e lle  le  « C o n g ru ism e  
m it ig é  ». P o u r  l ’a v o ir  d é fe n d u  c o m m e  la  s o lu t io n  o u i  lu i p a r a i s s a i t  
la  p lu s  p a c if ia n te  d e s  â m e s  t ro u b lé e s  p a r  c e t  a n g o is s a n t  p ro b lè m e , 
L e ss iu s  f u t  c e n s u ré  p a r  S u a rez , d é n o n c é  à  so n  G é n é ra l,  le  c é lè b re  P è re  
C la u d e  -V quaviva ; i l  e n  r é f é r a  a u  p a p e  P a u l  V  d a n s  u n e  a d m ir a b le  
l e t t r e  p a rv e n u e  j u s q u ’à  n o u s  e t  o b t in t  d e  p r é p a r e r  en  p a ix  u n e  se c o n d e  
é d it io n  e n r ic h ie  d e s  e x p lic a t io n s  d é s iré e s  e t  q u i n e  p a r u t  q u ’a p rè s  

s a  m o r t .
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S a n s  se  l a is s e r  a b s o rb e r  p a r  c e s  a g i ta t io n s  d ’éco les , l ’in f a t ig a b le  
a p o lo g is te  s ’en  p r i t  a u x  e r r e u r s  r é g n a n te s ,  à  l ’i n d ü té r e n t i s m e  q u i  
p l a ç a i t  s u r  le  m ê m e  p ie d  t o u t e s  le s  c o n fe s s io n s  re l ig ie u s e s ,  d a n s  u n e  
Consultation  d e v e n u e  c é lè b re  p a r  l a  c o n v e rs io n  d 'u n  p r in c e  d e  N a s s a u ,  
à  l ’a th é i s m e  e t  a u  d é is m e  p a r  s o n  t r a i t é  d e  la  Providence, o ù  a b o n d e n t  
le s  v u e s  o r ig in a le s .  I l  c ro is e  le  g la iv e  d e  l a  c o n tr o v e r s e  a v e c  J  a c q u e s  I ,  
ro i  d ’A n g le te r re ,  p o u r  l a  d é fe n s e  d u  S o u v e ra in  P o n t if e ,  e t  l a  c o u r 
to is ie  d e  s a  r ip o s t e  le  d i s p u te  à  l a  v ig u e u r  d e  l ’a rg u m e n ta t io n  d a n s  
so n  l iv r e  « De VAntéchrist b; i l  r é f u te ,  e n fin , le s  lé g is te s  r é g a l ie n s  
p a r  s a  lu m in e u s e  d é fe n s e  d u  p o u v o i r  i n d ir e c t  d e s  p a p e s  s u r  le  te m p o r e l  
d e s  ro is .

* *
V o ilà  t r o p  rai>i d e m e n t  e sq u is sé e , d a n s  le s  é t r o i te s  l im i te s  d ’u n  a rt ic le ,  

l 'œ u v r e  p u i s s a n t e  e t  v a r ié e  d e  L é o n a rd  I .e s s iu s .  I l  n ’e s t  p a s  u n e  p a g e  
s o r t i e  d e  s a  p lu m e  q u i  n e  p o r t e  l ’e m p r e in te  d e  so n  m â le  g é n ie  e t  d e  la  
b e a u té  d e  s o n  â m e . B ie n  lo in  d e  d e s sé c h e r  s o n  e s p r i t  e t  s o n  s ty le ,  
l a  s c ie n c e  t h s o lo g iq u e  n ’a  p a s  g la c é  e n  lu i  le  l y r i s m e  d u  p o è te  n i  f a n é  
la  g râ c e  d e  l ’h u m a n is te .  E t  c e p e n d a n t ,  à  q u e lq u e  h a u te u r  q u ’o n  v e u il le  
p la c e r  le  th é o lo g ie n ,  l ’é c r iv a in ,  l ’é ru d i t ,  le  p e n s e u r  p a r  l ’é te n d u e  
e t  l a  p r o fo n d e u r  d e  se s  t r a v a u x ,  i l  f a u t  é le v e r  e n c o re  a u -d e s s u s  le  p r ê t r e ,  
le  re l ig ie u x , l ’h é ro ïq u e  p a t i e n t ,  l ’h o m m e  d e  D ie u  e t  d e s  â m e s  d o n t  le  
C ie l a  d é jà  m a n i f e s té  l a  s a in t e té  p a r  d e s  s ig n e s  n o n  é q u iv o q u e s  d e  s o n  
s u r n a tu r e l  c r é d i t .

Ce g : a n d  h o m m e  q u i  f u t  u n  s a in t ,  e n to u r é  d e  l ’u n iv e r s e lle  c o n s i 
d é r a t io n ,  e n  c o r r e s p o n d a n c e  ré g u l iè r e  a v e c  le s  so m m i té s  d e  so n  é p o q u e , 
l ’a m i  i n t im e  d e  J u s t e  L ip s e  q u i  m o u r u t  d a n s  se s  b r a s ,  p i to y a b le  à  
to u t e s  le s  m is è re s ,  d ’u n  c o m m e rc e  d é lic ie u x ,  d ’u n e .s im p l ic i té  r a v i s 
s a n te ,  e s t  u n e  d e s  g lo ir e s  le s  p lu s  p u r e s  d e  l a  C o m p a g n ie  d e  J  é su s  e t  
d e  l a  B e lg iq u e  à  la  f in  d u  X V Ie e t  a u  d é b u t  d u  X V IIe s iè c le . I l n e  m a n q u e  
à  s o n  f r o n t  q u e  le  n im b e  d e s  b ie n h e u r e u x ,  m a is  t o u t  f a i t  e s p é re r  p o u r  
u n  p r o c h a in  a v e n ir  l a  r e p r is e  d ’u n  p r o c è s  q u i  f u t  e n ra y é ,  c o m m e  c e lu i 
d e  B e l la rm in ,  p a r  le s  m e n é e s  j a n s é n is te s .

J  . S c h y r g e x s  .

U ne réplique à Léon Daudet
S o u s  le t i t r e  . Le Grand X I X e Siècle. Réplique à Léon Daudet, e n  

n n  v o lu m e  é d ité  ch e z  D e  L a n n o y  à  B ru x e lle s ,  l a  « s tu p id i t é  » d u  
X IX e s ièc le  a  t r o u v é  u n  d é fe n s e u r  d a n s  la  p e rs o n n e  d e  M . l ’a b b é  
A . M ich e l.

C ’e s t  u n e  b o n n e  f o r tu n e  p o u r  L é o n  D a u d e t  d ’a v o ir  a ffa ire  à  d es  
a d v e rs a ir e s  q u i, p a r  l ’in c o h é re n c e  d e  le u r s  é c r i ts ,  d is c r é d ite n t  à  ce 
p o in t  l a  c a u se  q u ’i ls  s o u tie n n e n t .  L ’a u te u r  m ’e s t  in c o n n u ,  m a is  j ’a i 
lu  le  l iv r e  : i l  e s t  p le in  d ’é to u rd e r ie ,  d e  c o n tr a d ic t io n s  e t  d 'e r r e u rs .  
J e  le  d is  s a n s  co lè re , e n  t e n a n t  c o m p te  d e  la  v a le u r  d e s  m o ts ,  ce  q u e  
to u t  le  m o n d e , h é la s  ! n e  f a i t  p a s ,  e t  s u r to u t  p a s  M . M ich e l.

J e  r e g r e t te  d e  m e  m e t t r e  e n  o p p o s it io n  a v e c  u n  c o n frè re  e t  j ’a u ra is  
p ré fé ré  n e  r ie n  d i re  d e  s o n  v o lu m e . P o u rq u o i  t a i l le i  u n e  r é c la m e  à  u n e  
œ u v re  d e s tin é e  à  u n e  m o r t  p r é m a tu r é e  ? T o u t  l e c te u r  in te l l ig e n t  n e  
v e r r a - t - i l  p a s  d u  p re m ie r  c o u p  d ’œ i l  q u ’e lle  n ’e s t  p a s  n é e  v ia b le  ?

M ais  l ’a u te u r  n ’e n te n d  p a s  q u ’o n  le  p a s s e  s o u s  s ile n c e . I l  in s is te  
p o u r  a v o ir  m o n  a p p ré c ia t io n  p u b l iq u e ,  d û t-e l le  ê t r e  d é fa v o ra b le .  
H  m e  r e v ie n t  d ’a i l le u rs  q u e  s o n  l iv r e  e s t  p r is  a u  s é r ie u x  d a n s  c e r ta in s  
m il ie u x , p a rc e  q u ’i l  e s t  é c r i t  p a r  u n  m e m b re  d u  c le rg é  e t  r e v ê t u  d e  
l ’im prim atur. Q u ’u n  p r ê t r e  c o m m e tte  d e s  b é v u e s  e s t  u n e  c h o se  r e g r e t 
t a b le ,  m a is  q u i a r r iv e  : 1’in fa i l l ib i l i té  n e  lu i a  p a s  é té  d é p a r t ie .  Q u a n t  
à  l 'im prim atur, t o u t  le  m o n d e  d e v ra i t  s a v o ir  q u ’i l  n ’e s t  p a s  u n e  g a ra n t ie  
d ’o r th o d o x ie .

S a n s  d o u te ,  le  b r a v e  c e n se u r  d u  d io cè se  d e  X a m iir  à  s ig n é  le  N ih il 
obstai d a n s  l 'id é e  -que l ’o u v r a g e  n e  p r é s e n ta i t  p a s  d e  g r a v e  d a n g e r ,  
q u e  p ro c la m e r  le  X IX e s iè c le  g r a n d  p o u r  a v o ir  in a u g u r é  u n  n o u v e l  
o r d re  c h ré t ie n  e s t  u n e  e r r e u r  e t  n o n  u n e  h é ré s ie ,  q u e  les  l e c te u rs  a u  
c o u r a n t  s o u r i r a ie n t  e t  q u e  les  a u t r e s  n ’y  v e r r a ie n t  q u e  c o n fu s io n  e t  
c h a o s . P e u t - ê t r e  v a la i t - i l  m ie u x  n e  p a s  u s e r  d ’a u to r i té  à  l ’é g a rd  d ’u n  
ec c lé s : a s t i  q u e  a n im é  d e  b o n n e s  i n te n t io n s  e t  lu i  p e r m e t t r e  d ’e x p o s e r  
s o n  œ u v re  a u  f e u  d e  la  c r i t iq u e .  J e  c ra in s  q u e  l ’e x p é r ie n c e  n e  to u r n e  
p a s  à  la  g lo ire  d e  l ’a u te u r .

L e  c a s  s ’e s t  p r é s e n té  q u e  d e s  l iv r e s  m u n is  d e  Xim primatur  d io c é s a in  
o n t  é té  m is  à  l ’i n d e x  d e  R o m e . Le Grand X I X e Siècle n ’a  g u è re  à  
c ra in d re  le  m ê m e  s o r t  : de m inim is non curât prestor l a  f o u d re  n e  
f ra p p e  q u e  les  s o m m e ts .  J e  v e u x  m a r q u e r  s e u le m e n t  le c a ra c tè r e  d isc i
p l in a i re  e t  n o n  d o c tr in a l  d e  l ’im prim atur. L e s  c a th o l iq u e s  q u e  d é c o n 
c e r te  c e t t e  é t i q u e t t e  o ffic ie lle  s u r  u n e  m a r c h a n d is e  s u sp e c te , a u ra ie n t  
t o r t  d ’y  v o i r  u n e  r e c o m m a n d a t io n .

C ela d i t ,  f a u t - i l  e n ta m er u n e  r é f u t a t i o n  ? J ’a i e x p o sé  ic i lo n g u e m e n t

—  e n  f o rm u la n t  les  re s e rv e s  n é c e s s a ire s  —  m o n  a d m ir a t io n  p o u r  le 
l iv r e  d e  L é o n  D a u d e t .  L e s  é lu c u b r a t io n s  h â t iv e s  d e  M . M ich e l s o n t  
t r o p  in c o h é re n te s  p o u r  ê t r e  d isc u té e s  ; e lle s  s o n t  t r o p  in sa is is sa b le s  
d a n s  le u r  e n c h e v ê tre m e n t.  I l  f a u d r a i t  c o m m e n c e r  p a r  d é fin ir  les  t e r 
m e s , e m p lo y é s  l a  p lu p a r t  d u  te m p s  à  t o r t  e t  à  t r a v e r s  p a r  a p p o r te r  
à  c h a q u e  l ig n e  d e  m u lt ip le s  distinguo, p a r  d é g a g e r  d e  c h a q u e  p h ra s e  
l a  p a r t  d e  v é r i t é  e t  ce lle  d ’e rr e u r .  A p rè s  ce la , j e  n e  n ie r a is  p a s  q u ’il  
y  a i t  q u e lq u e s  b o n n e s  id é e s  d a n s  ce  l iv re ,  c o m m e  je  î e c o n n a is  q u e  t o u t  
n e  f u t  p a s  s tu p id e  a u  X IX e sièc le . M ais  l ’e n se m b le  ! . . .

C o n te n to n s -n o u s  d e  f a i r e  à  l ’a u te u r  l ’h o n n e u r  d e  le  c ite r .  C’e s t  u n  
g e n re  d e  c h â t im e n t  q u 'i l  n e  p e u t  t ro u v e r  c ru e l. V o ic i u n  p a s sa g e  q u i 
t e r m in e  le c h a p i t r e  s u r  l ’O rd re  d e  la  R e n a iss a n c e . J e  le  c h o is is  lo n g  
à  d e sse in , p o u r  m e t t r e  le  le c te u r ,  s ’i l  c o m p re n d , m ie u x  à  m ê m e  d e  
ju g e r  :

* N o u s  v iv o n s , n o u s  n o u s  ré c la m o n s  d e  l ’o r d re  d e  la  R e n a issa n c e .
i  N o u s  p o u v o n s  n o u s  en r é c la m e r  h a r d im e n t  : c e t  o r d re  n ’a  r ie n  à  

e n v ie r  à  c e lu i d u  M o y e n  A g e  ; i l  e s t  p lu s  r ic h e  e t  p lu s  g ra n d .
» I l  y  a , s a n s  d o u te ,  e n t r e  le  M o y en  A g e  e t  l a  R e n a is s a n c e  u n e  b r is u re  

a n a rc h iq u e  q u e  n o u s  d é s a v o u o n s  ; m a is ,  à  c e t t e  fa ç o n  d e  n o u s  sé p a re r  
d u  M o y e n  A g e  p rè s ,  n o u s  so m m e s  b ie n  to u s  d e s  fils d e  l a  R e n a is s a n c e .

b E t  n o u s  v iv o n s  e n c o re  t o u s  d u  m ag n if iq u e , d u  g é n é re u x  é la n  m y s 
t iq u e  d e s  G ra n d s  R e n a is s a n ts ,  le  p lu s  g é n é ie u x , le  p lu s  r ic h e  é la n  d e  - 
r é fo rm a t io n ,  d e  re n o u v e l le m e n t  (c ré a te u r)  q u i, s a n s  d o u te ,  a i t  ja m a is  
h o n o ré  u n e  é p o q u e .

b C ’e s t  d e  c e t  é la n , n o n  e n c o re  é p u isé , q u e  s o n t  s o r t i s  t o u s  le s  g é n é 
r e u x  e t  p a r fo is  u to p iq u e s  e ssa is  d e  r é n o v a t io n  m o ra le  e t  so c ia le  d e  
l ’E u r o p e  : le  lib é ra l ism e , le  s o c ia l ism e  ; le  c la ss ic ism e  d u  g r a n d  sièc le  
c o m m e  la  fo lie  d e s  E n c y c lo p é d is te s  e t  le  R o m a n tis m e  d u  x i x me ; i 
la  d o c tr in e  d e s  n a t io n a lis m e s  ; e t  t o u t  l 'e f fo r t  s i n e u f,  si o r ig in a l,  d e  la  
c iv i l is a tio n  a m é r ic a in e  ; e t  j u s q u ’à  (ca r  e lle  f u t  l u t t e  d ’id é a l  p o u r  a u  
m o in s  a u t a n t  q u e  d ’in té r ê ts )  - c e t te  v a s te  e t  h é ro ïq u e  m ê lé e  d e  p e u p le s  
d e  1914, a fL o n ta n t ,  à  l a  fo rc e  d e s  c a n o n s , d e s  c o n c e p tio n s  d iv e rse s , 
m a is  t o u te s  d e u x  s in c è re s  e t  g é n é re u se s  d e  l ’o r d re  e u ro p é e n .

b A  c e t  é la n  r e s s o r t i t  l 'id é a lis m e  d ’u n  W a g n e r  e t  d ’u n  B e e th o v e n , 
c o m m e  les d é c o u v e r te s  s c ie n tif iq u e s  d ’u n  G u te n b e rg  o u  d ’u n  P a s te u r  ; 
l ’h é ro ïsm e  d e  l ’E s p a g n e  e t  d e  C h r is to p h e  C o lo m b  -—  r e c o u v e r t  p o u r  
le  m o m e n t  so u s  l a  p o u ssé e  d e s  fo rc e s  d u  N o rd ,  m a is  q u i r e p a r a î t r a  
u n  jo u r  —  c o m m e  c e t te  g é n ia le  fo rg e r ie  m o d e rn e  d ’u n  v a s te  e m p ire  
a n g lo -s a x o n  ; t o u t  ce  d é p lo y e m e n t  e n f in  d ’é n e rg ie s  m u lt ip le s  e t  s o u v e n t  
a n ta g o n is te s ,  é n e rg ie s  t u m u l tu e u s e s  e t  m êlées, m a is  r ic h e s  e t  g é n é 
r e u s e s  e t  d e  l ’h a rm o n ie  d e sq u e lle s  s e ra  f a i t e  u n  jo u r  u n e  E u r o p e  m e il
le u re  e t  p lu s  g ra n d e .

» U n  a g ra n d is se m e n t  d e  la  c u ltu r e  s u r  le q u e l  s ’a p p u ie r a i t  u n  a g ra n 
d is s e m e n t d e  la  fo i (d u  m o in s  d a n s  se s  t r a d u c t io n s  h u m a in e s )  —  la  
fo i n ’a y a n t  t o u t  so n  r a y o n n e m e n t  h u m a in  q u e  p o r té e  s u r  les  a ile s  d e  
l ’a r t  e t  d e  l a  p e n s é e  —  ■ t e l  e s t  d o n c  le  d o u b le  é lé m e n t,  d e v a n t  fo rm e r  
le  n o u v e l  o r d re  o rg a n iq u e  d e  l ’E u r o p e ,  q u e  p o u r s u i t  l a  R e n a iss a n c e .

» I l  n e  sexa  a t t e in t ,  i l  n e  s e ra  r é a l is é  q u ’a p rè s  t r o i s  s ièc les  d ’essa is , 
e t  c ’e s t  a u  X IX e s ièc le  q u 'é c h e n  a  l 'h o n n e m  d e  v o ir  se lev e r  ce  n o u v e a u  I 
g r a n d  o r d re  c h ré t ie n  d e  l ’E u r o p e  s (p p . 52 à  54).

Q u e lle  p a g e  s a v o u re u s e , si e lle  é t a i t  i ro n iq u e  ! M a is  M . M ich e l e s t 
sé rie u x , e t  i l  d o n n e  à  L é o n  D a u d e t ,  s a n s  le  v o u lo ir ,  u n  b e l  é c h a n ti llo n  
d e  l a  g ra n d i lo q u e n c e  e n  v o g u e  d a n s  c e r ta in s  m il ie u x  a u  X IX e siècle. 
L e  « S tu p id e  r  n ’e s t  p a s  m o r t  ; le  p la id o y e r  d e  M . M ic h e l e n  r e s su sc ite  
la  p h ra s é o lo g ie  so n o re  e t  im p o s a n te .  M a is  l ’é c h o  n e  r é p o n d  p lu s , 
la  s a lle  a  p e rd u  s o n  a c o u s t iq u e ,  e t  ce s  p é r io d e s  d é to n n e n t  é tr a n g e m e n t  
d e v a n t  u n  a u d ito i re  q u i ré c la m e  d e s  id é e s  q u i  se  t ie n n e n t  e t  d e s  a ffir
m a t io n s  q u i  r e p o s e n t  s u r  d e s  f a i t s .

** *
L e  c a s  p s y c h o k g iq u e  d e  c e t  a b b é , q u e  j ’a i  t o u t  Heu d e  c ro ire  p ie u x  

e t  zélé , a n im é  d 'u n  s in c è re  a m o u r  p o u r  J é s u s -C h r is t  e t  p o u r  l ’É g lise , j  
é p r is  d e  s e n tim e n t  m y s t iq u e  —  c e r ta in s  c h a p it re s  d e  so n  Livre e n  t é 
m o ig n e n t  —  e t  e n  m ê m e  te m p s  si in to x iq u é  d e s  g r a n d s  p r in c ip e s  
d e  ’ 89, si é b lo u i  p a r  le s  m o ts  d e  l ib e r té ,  d e  d é m o c ra tie ,  d e  sc ien ce  e t  
d e  p ro g rè s  e s t  u n  c a s  c u r ie u x  à  é tu d ie r .

C o m m e n t t o u t  c e la  s 'a l l ie - t- il  d a n s s o n  e s p r i t?  N e  v o it- il  p a s  l 'im p o s 
s ib i l i té  d 'u n e  s y n th è s e  d o c tr in a le  o p é ré e  a v e c  d e s  é lé m e n ts  a u ssi d is 
p a r a t e s  ? N ’a - t- il  j a m a is  lu  le s  E n c y c liq u e s  d e s  P a p e s  p o u r  lesq u e lle s  
i l  a  r a i s o n  d e  p ro fe s se r  u n e  si g r a n d e  a d m ira t io n ,  m a is  d o n t  le X IX e 
s ièc le  a  t a n t  m é c o n n u  les e n s e ig n e m e n ts  ?

P o u r  m o i, i l  n ’y  a  q u ’u n e  e x p lic a tio n . M . l ’a b b é  M ichel e s t  u n e  
v ic t im e  d u  ro m a n t is m e .  C’e s t  le  s e n tim e n t  q u i  l ’e n tr a în e .  H  t r a n s p o r te  
le  ro m a n t is m e  d a n s  le d o m a in e  d e  la  p h i lo s o p h ie  e t  d e  la  th éo lo g ie .
A  se s  y e u x , la  re lig io n  e s t  « a u  fo n d , u n e  m y s t iq u e  to u jo u r s ,  p u is ,  
secondairement seulement et après, u n  m o ra lis m e  e t  u n  s y s tè m e  in te lle ç -
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t c e l  », le  ro m a n t is m e  d a n s  le  d o m a in e  d e  la  p h i lo s o p h ie  e t  d e  la  th é o 
lo g ie  (p . 118).

E n te n d e z  p a r  « m y s t iq u e  » le  s e n t im e n t  re l ig ie u x , c a r  c ’e s t  b ie n  là  
le s e n s  q u 'i l  d o n n e  à  ce  m o t,  si é la s t iq u e  a u jo u r d ’h u i, d e  « m y s t iq u e  », 
e t  v o u s  c o n s ta te z  d u  c o u p  le  r e n v e r s e m e n t  o p é ré  d a n s  l a  h ié r a rc h ie  
d e s  fa c u l té s .  O u 'e s t- c e  d o n c  q u 'u n e  m y s t iq u e  q u i  n ’e s t  p a s  fo n d é e  
su r  u n  s y s tè m e  in te l le c tu e l  ? L a  r e l ig io n  n 'e s t - e l l e  d o n c  p a s  t o u t  
d  a b o rd  u n  c o rp s  d e  d o c tr in e s ,  e t  s e c o n d a ire m e n t  s e u le m e n t  u n e  m o ra le  
e t  u n e  m y s t iq u e  ?

C e p e n d a n t,  M . M ic h e l c ite  à  l 'a p p u i  d e  s a  th è s e  les  é p î t r e s  d e  s a in t  
P a u l ,  q u 'i l  m e t  en  o p p o s it io n  a v e c  B o s s u e t.  O n  c ro i t  r ê v e r  e n  l i s a n t  
ce la , e t  l 'o n  se  d é c o u ra g e  d e  d is c u te r .  T iro n s  l ’é ch e lle  !

Ch a n . Pa u l  H a iW a n T S  .

R O M E
A propos de notre traduction 

de l’Encyclique “ Ubi arcano Dei „
J e  d o is  q u e lq u e s  lig n e s  d e  l é p o n s e  —  e t  j e  m 'e x c u s e  d e  le s  fo u rn i r  

a v e c  u n  t e l  r e t a r d  —  a  1 é d i to r ia l  d e  L'A ven ir du Luxembourg  d u  20 
ja n v ie r  1923.

M . le  D ire c te u r  d e  l 'Avenir  r e p r o c h e  à  M . le  D i r e c te u r  d e  l a  Revue 
catholique d e  c o n d a m n e r  e n  b lo c  : n a t io n a lis m e ,  lib é ra l ism e , la ïc ism e , 
m a té r ia lis m e ,  n e u t r a l i t é  ; i l  lu i  r e p ro c h e  s u r to u t  d e  s ’a u to r is e r ,  p o u r  
ce  fa ire ,  d e  l 'e n c y c liq u e  U bi arcano D ei. M . l ’A b b é  v a n  d e n  H o u t  
r é p o n d r a  à  c e t t e  a c ç u s a tio n , s ’i l  le  ju g e  à  p ro p o s .

M a is  je  s u is  a c c u sé  m o i-m ê m e  d e  p a r ta g e r  s a  p h o b ie  d u  n a tio n a lis m e ,  
e t  d ’a v o ir  fa u ssé  o u  d u  m o in s  fo rc é , s o u s  l ’in f lu e n c e  d e  c e t te  p h o b ie ,  
le  s e n s  d e s  p a ro le s  p o n tif ic a le s .  P a re i l  s o u p ç o n  m 'e s t  n a tu r e l le m e n t  
f o r t  se n s ib le  e t  j'e t ie n s  a b s o lu m e n t  à  m ’e n  d isc u lp e r

M . N e u je a n  a lig n e  p a ra l lè le m e n t  le t e x t e  l a t in  e t  d e u x  v e rs io n s  
f ra n ç a is e s , la  n ô t r e  e t  ce lle  d e  la  Croix, r e p r is e  p a r  la  Libre Belgique, 
d u  p a s s a g e  d e  l ’E n c y c liq u e  o ù  i l  e s t  q u e s tio n  d e  n a t io n a lis m e .

T e x te  la t in  : E t e n im  h a e c  q u o q u e  p a t r i a e  g e n tis q u e  su a e  c a r i ta s . . .  
L ib re  B e lg iq u e  : En effet, l ’amour de sa patrie et de sa nation.

R e v u e  C a th o liq u e  : LE p a t r io t is m e , e n  e f f e t ,

T . L . : q u a n q u a u i  n o n  p a ru m  l ia b e t  a d  p lu re s  v i r t u te s  a tq u e  a d  f o r t ia  
f a c in o ra  in c i ta m e ii ti .

L . B . excite puissam m ent à de m ultiples vertus et à de nobles actions,
R .  C. B IE N  QU ’IL  SOIT U N E  SOURCE D E  VERTUS E T  D ’HÉROÏSM E,

T . L . si q u id e m  leg e  c h r i s t i a n a  r e g a tu f .
L . B . lorsque la loi chrétienne la dirige.
R . C. LORSQU’IL  EST G U ID É PAR LA LO I C H R ÉTIEN N E, PEU T ÊT R E  

EXA GÉRÉ.

T . L . f it  t a m e n  m u l t a r u m  i n ju r ia r u m  e t  i n iq u i ta tu m  se m e n .
L . B . mais i l  devient la source d'injustices et d ’iniquités nombreuses,
R . C. IL  PEU T TRANSGRESSER LES RÈGLES D E  LA MORALE ET  D EV EN IR  

U N E CAUSE D’IN JU STICES

T . L . CU M , a e q u i  r e c t iq u e  f in e s  p ra e te rg re s sa ,
L . B . L O R SQ U 'IL  dépasse les lim ites du droit,
R . C. ET D ’IN IQ U IT É S .

T . L . in  im m o d e ra tu m  c r è v e n t  n a t io n is  a m o r tm .
L . B . et devient un amour im modéré de sa nation.
R . C .................................................................................................................................................

T . L . Q uo  q u i a b re p t i  s in t ,  ii  p ro fe c to  o b l iv is c u n tu r  n o n  m o d o . . .
L . B . Ceux qui y  cèdent oublient alors non seulem ent. . .
R . C . Ce u x  q u i s o n t  p o s s é d é s  d e  c e t t e  p a s s io n  e f f r é n é e  o u b l ie n t

T  L . a li is  q u o q u e  g e u tib u s  ju s  esse  v iv e n d i  e t  a d  p ro s p é ra s  a s p ir a n d i  
fo r tu n a s .

L . B . Que les autres nations ont aussi le droit de vivre et d'aspirer à la 
prospérité.

R . C . QUE t o u s  l e s  p e u p l e s  o n t  l e  d r o it  d e  v iv r e  e t  d ’a s p ir e r  
a  l a  p r o s p é r it é .

T . L . s e d  e t ia m  n e c  l ic e re  e x p e d ire  u t i l e  a b  h o n e s to  se ju n g i .

L . B . m ais ils  oub ient encore qu’i l  n ’est n i perm is n i expédient de séparer 
l ’utile de l ’honnête.

R . C. ILS O U BLIEN T O U ’LL N ’E ST  PAS PERM IS n i  M EM E D E  BO N N E P O L I
TIQ U E D E  POURSU IV RE L ’IN T É R Ê T  D E  SA PA T R IE  SANS S E  SOUCIER  
D ES LOIS MORALES .

L à -d e s s u s  i l  f a i t  a p p e l  a u  j u g e m e n t  d e s  l a t i n i s te s  e t  le u r  d e m a n d é
« sim plem ent. . . de dire quelle est la version qui traduit le p lu s  fidèlement 
la pensée du Saint-Père  ».

C e t te  ju x ta p o s i t io n  l i t té r a le  d u  t e x t e  l a t i n  e t  d e  se s  t r a d u c t io n s  
n e  n o u s  g ê n e  p a s ,  m a is  e lle  e s t  d e  n a tu r e ,  n o u s  s e m b le - t- i l ,  à  g ê n e r  les 
l a t in is te s  p o u r  p o r te r  le  j u g e m e n t  q u ’o n  le u r  d e m a n d e .  L a  m e il le u re  
t r a d u c t io n ,  e n  e ffe t, e t  la  p lu s  fidè le , n ’e s t  p a s  ce lle  q u i  s e rre  l a  l e t t r e  
d e  p lu s  p rè s , m a is  ce lle  q u i  r e n d  le  p lu s  e x a c te m e n t ,  c o m m e  v o u s  le  
d i te s  v o u s -m ê m e , M . le  D ir e c te u r ,  l a  p e n s é e  d e  l ’o r ig in a l.  P e u  im p o r te  
q u e  j ’e x p r im e  e n  q u a tr e  p h r a s e s  ee  q u e  le  l a t in ,  p lu s  s y n th é t iq u e ,  
d i t  en  u n e  se u le . P e u  im p o r te  le  n o m b re  e t  l ’o r d re  d e s  m o ts  q u e  j ’e m 
p lo ie .  I l  n e  s ’a g i t  p a s  d e  t r a n s p o s e r  d e s  m o ts  e t  d e s  p ro p o s i t io n s ,  
m a is  d e  r e n d r e  d a n s  m a  la n g u e  d e s  p e n s é e s  d ’a b o rd  e x p r im é e s  d a n s  
u n e  la n g u e  é tr a n g è re .

P a r  e x e m p le , j ’a i t r a d u i t  les  m o ts  : « patriae gentisque amor » p a r  
u n  s e u l  m o t  : « patriotism e ». M a is  ce  m o t  m e  p a r a î t  e n  d i re  t o u t  a u t a n t  
q u e  la  p é r ip h r a s e  : <' l ’amour de sa patrie et de sa nation  », q u i  c o p ie  
l i t té r a le m e n t  le  t e x t e  l a t in .  A v e z -v o u s  ja m a is  r e n c o n t r é  c e t t e  lo u rd e  
p é r ip h r a s e  d a n s  u n e  p h r a s e  f ra n ç a is e  ? D e  m ê m e , u n e  p lu m e  u n  p e u  
d é g a g é e  d e s  s y lla b e s  e t  d e s  l e t t r e s  d u  t e x t e  à  t r a d u i r e  n 'é c r i r a i t  p a s  : 
« L'amour de sa patrie et de sa nation . . . lorsqu'il devient un amour 
im modéré de sa nation  », c a u se  te l s  e t  t e l s  d é s o rd re s .  N 'e s t - i l  p a s  p lu s  
s im p le  e t  p lu s  f r a n ç a is  d e  d i re  q u e  « le patriotism e peut être exagéré », 
e t  q u ’i l  c a u se  a lo rs  d e  g r a n d e s  in ju s t ic e s  ?

U n  s e c o n d  e x e m p le . D a n s  la  d e rn iè re  p r o p o s i t io n ,  j ’a i t r a d u i t  les  
t e r m e s  a b s t r a i t s  d u  l a t i n  p a r  d e s  t e r m e s  c o n c re ts ,  q u e  p ré fè re  le  f r a n 
ç a is . E t  j e  n e  p e n s e  p a s  a v o ir  t r a h i  la  p e n s é e  d u  S a in t- P è re .  I l  e s t  t r o p  
é v id e n t  q u e  l ’u t i l i t é  d o n t  i l  p a r le ,  c ’e s t  F u t i l i t é  n a t io n a le .  E n  la t in ,  
c e t t e  d é te r m in a t io n  se  f a i t  p a r  le  c o n te x te .  E n  f ra n ç a is ,  e lle  s ’e x p r im e  
n o r m a le m e n t  p a r  le  m o t  p r o p re .  Q u e  v o u le z -v o u s  ? L e  g é n ie  d e  n o t r e  
l a n g u e  e s t  f o r t  d i f f é re n t  d e  ce lu i d e  l a  l a n g u e  d e  C icé ro n , m ê m e  d a n s  
s a  f o rm e  e c c lé s ia s tiq u e  a c tu e lle .

L a  c o n s t r u c t io n  d i f f é re n te  d e s  p h ra s e s  d a n s  le s  d e u x  t r a d u c t io n s  
n e  c h a n g e  a b s o lu m e n t  r ie n  a u  s e n s , q u o i q u e  v e u il l e n t  in s in u e r  v o s  
i n d ic a t io n s  ty p o g ra p h iq u e s .  L ’u r e  e t  l ’a u tr e ;  c o m m e  l 'o r ig in a l ,  o p p o 
s e n t ,  d a n s  l a  p re m iè re  p a r t i e ,  les  d é v o u e m e n ts  q u ’in s p ir e  le  p a t r i o 
t i s m e  a u x  in ju s t ic e s  d o n t  i l  p e u t  ê t r e  l a  c a u se  ; e t,  d a n s  l a  s e c o n d e  
p a r t i e ,  e lle s  f o n t  r e m a rq u e r  l ’e r r e u r  in iq u e  q u e  c o m m e tt e n t  les  h y p e r -  
p a t r i o te s  à  l ’é g a rd  d e s  p e u p le s  é tr a n g e rs ,  d o n t  ils  m é c o n n a is s e n t  les  
d r o its ,  e t  m ê m e  a u  d é t r im e n t  d e  le u r  p r o p r e  n a t io n .

M a is  je  v o u s  s o u p ç o n n e  d e  m ’e n  v o u lo ir  s u r to u t  p a rc e  q u e  j ’a i 
t r a d u i t  : « Quo qui abrepti sint, i i  profecto obliviscuntur. . . » p a r  ces 
t e r m e s  : « Ceux qui sont possédés de cette passion effrénée oublient. . ..», 
t a n d i s  q u e  v o t r e  v e rs io n  p ré fé ré e  s ’e x p r im e  p lu s  s a g e m e n t  c o m m e  
s u i t  : <t Ceux qui y  cèdent oublient a lors. . .».

« É v id e m m e n t,  ce  n ’e s t  q u 'u n e  s im p le  n u a n c e  q u i  d iffé re n c ie  les 
d e u x  t r a d u c t io n s  ; m a is  e lle  su ff it  p o u r  v o i r  q u e  1’ « a n t in a t io n a l i s m e  » 
d u  t r a d u c te u r  d e  l a  Revue a  lé g è re m e n t  d é te in t ,  à  s o n  in s u ,  s u r  la  fa ç o n  
d e  c o m p re n d re  l a  p a ro le  d u  P a p e .  E t  ceci m o n tr e  c o m b ie n  i l  e s t  d iff i
c ile  à  u n  h o m m e  d e  se  d é g a g e r  c o m p lè te m e n t  d e  lu i-m ê m e  e t  d e  p la n e r  
d a n s  l ’a z u r  d ’u n e  s e re in e  o b je c t iv i té ,  m ê m e  lo r s q u ’i l  s ’a t t e l l e  à  u n e  
t â c h e  d a n s  la q u e l le  il  m e t  t o u t e  s a  c o n s c ie n c e . . . ».

J e  n e  s a is  p a s  q u e  l ’a n t in a t io n a l i s m e  q u e  v o u s  m e  s u p p o s e z  a it  
d é te in t  s u r  m a  t r a d u c t io n .  E n t r e  les  e x p re s s io n s  : « Ceux qui cèdent » 
e t  « ceux qui sont possédés », les  l a t in is te s  c h o is i ro n t  ce lle  q u i  r e n d  le 
m ie u x  le  v e rb e  é n e rg iq u e  « abrepti sunt ». E n s u i te ,  j ’a i  r e m p la c é  le 
p ro n o m  « quo », p a r  les  t e r m e s  : « de cette passion effrénée ». O r les 
m o ts  l a t i n s  a u x q u e ls  s e  r é f è r e  ce  p ro n o m  s o n t  : « im m oderatum . . . 
nationis amorem  », q u e  le  t r a d u c t e u r  d e  la  Croix  a  c o n v e r t i  l i t t é r a le 
m e n t  e n  « un amour immodéré de sa nation  ». M a lh e u re u s e m e n t,  p o u r  
c e t te  v e rs io n  e t  p o u r  v o t r e  re m a rq u e ,  le  m o t  l a t i n  « immoderatns » 
n 'a  p a s  la  s ig n if ic a tio n  a d o u c ie  d u  f ra n ç a is  « immodéré ». C ic é ro n  a  
é c r i t  q u e  J u p i t e r  se  v e n g e  d e s  h o m m e s  « ventis vehementibus au t im - 
moderatis tempesta ibus  », p a r  d e s  t e m p ê te s  fu r ie u se s ,  e t  je  n e  s a is  
p lu s  q u e l  a u te u r  d i t  d e s  p a s s io n s  h u m a in e s  : « Immensae cupiditates, 
infinitae et immoderatae sunt ». Q u e  f e r a i t  n o t r e  p a u v re  t e r m e  im m o
déré a u p rè s  d e  ces  f o r t e s  e x p re s s io n s  ?

C ro y e z  b ie n , M o n s ie u r  le  D ir e c te u r ,  à  l a  m o d é r a t io n  d e  m e s  s e n t i 
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m e n ts  p o u r  le  n a t io n a l i s m e  q u i  n 'e s t  q u 'im m o d é ré ,  e t  à  m o n  e s t im e 
s a n s  r é s e rv e  a in s i  q u ’à  m a  v iv e  s y m p a th ie  p o u r  t o u s  le s  c a th o l iq u e s  
p a t r i o te s  q u i  s u b o rd o n n e n t ,  c h a q u e  fo is  q u 'i l  y  a  h e u ,  le u r  p a t r io t i s m e  
à  le u r  c a th o lic is m e .

L o u i s  P i c a r d .

Y O U G O -S L A V IE
Les églises serbes (1)

(L e problème de r  U nion des E glises chrétiennes).
L e  n o u v e l  E t a t  d e  Y o u g o -S la v ie  c o m p re n d ,  c o m m e  o n  s a i t ,  d e u x  

g ro u p e s  d e  p o p u la t io n s  q u i  o n t  e n t r e  e lle s  a sse z  d e  p a r e n t é  p o u r  p o r te r  
l a  d é n o m in a tio n  c o m m u n e  d e  S la v e s  d u  S u d , e t  a sse z  d e  d iffé re n c e s  
p o l i t iq u e s ,  l in g u is t iq u e s  e t  îe l ig ie u s e s  p o u r  ê t r e  d é p a r ta g é e s  e n  C ro a te s  
e t  S lo v è n e s  d ’u n e  p a r t  e t  e n  S e rb e s  d e  l 'a u t r e .  L à  se  s o n t  a ff ro n té e s  e t  
s o u v e n t  c o m b a t tu e s ,  d e p u is  m il le  a n s , le s  d iv e rs e s  in f lu e n c e s  d 'O r ie n t  
e t  d ’O c c id e n t .

C’e s t  a u  V Ie s iè c le  q u e  les  S la v e s  a p p a r u r e n t  d a n s  les  p ro v in c e s  
d a n u b ie n n e s  d e  l ’e m p ire  b y z a n tin .  O n  n e  les  y  a t t e n d a i t  p a s  e t  J u s t i -  
n ie n ,  J u s t i n  I I ,  M a u ric e  e t  P h o c a s  e s s a y è re n t  b ie n  d e  le u r  b a r r e r  le  
c h e m in , m a is  c e  f u t  e n  v a in .  A lo rs , le s  e n v a h is s e u rs  c h a s s è re n t  o u  
m a s s a c rè r e n t  l a  p o p u la t io n  r o m a in e  e t  c h ré t ie n n e  q u i  s e  r é fu g ia  d a n s  
le s  île s  e t  s u r  le s  c ô te s  d e  l 'A d r ia t iq u e  ; i ls  s ’in s ta l l è r e n t  e n  s o n  h e u  e t  
p la c e  ; e t ,  d è s  le  IX e s ièc le , i ls  c o m m e n c è re n t  d e  se  g ro u p e r  a u to u r  d e s  
C ro a te s ,  d e s  S lo v è n e s  e t  d e s  S e ib e s , le s  t r o i s  p lu s  c o n s id é ra b le s  fa m ille s  
q u ’i ls  e u s se n t  p a rm i  e u x .

L e  c h ris tia n is m e ,  v e n u  d e  R o m e  o u  d e  B y z a n c e , c o n q u i t  à  s o n  to u r
- ce s  c o n q u é ra n ts ,  e t  les  d e u x  s a in t s  f rè r e s  C y rille  e t  M é th o d e , q u i 

i n t r o d u is i r e n t  a u  IX e s iè c le  le  r i t e  r o m a in  e n  la n g u e  s la v e , f u re n t  p a rm i  
les  p lu s  a rd e n ts  o u v r ie r s  d e  c e t  a p o s to la t  h e u re u x .  L e s  C ro a te s  e t  les  
S lo v è n e s  r e ç u r e n t  p l u tô t  l ’e m p r e in te  r o m a in e ,  t a n d i s  q u e  le s  S e rb es  
f u r e n t  p r in c ip a le m e n t  m a r q u é s  d u  c a c h e t  o r ie n ta l  d e  B y z a n c e .  P o u r 
t a n t ,  o n  c o n ç o it  q u e  le  v o is in a g e  d e  ce s  p e u p le s  f a v o r is a ,  e n t r e  eu x , 
d e  m u tu e l s  é c h a n g e s  d ’in f lu e n c e s ,  e t  c e la  e x p liq u e  q u e  le  r i t e  s la v e  
s o i t  r e s té  j u s q u 'a u jo u r d 'h u i  e n  v ig u e u r  d a n s  c e r ta in s  d io cè se s  d 'I s t r i e ,  
d e  D a lm a t ie  e t  d a n s  les  île s  a d i ia t iq u e s .

R o m e , q u i  a v a i t  c o n q u is  les  C ro a te s  e t  les  S lo v è n es , a v a i t  d ’a b o rd  
p e n s é  s ’a t t a c h e r  a u s s i  les  S e rb e s  q u i, d u r a n t  q u e lq u e  te m p s ,  f lo t tè r e n t  
in d é c is  e n t r e  l ’o b é d ie n c e  d ’O r ie n t  e t  ce lle  d ’O c c id e n t.  M ais , le  m o in e  
S a lv a  d u  M o n t  A th o s , f o r t  p r é v e n u  c o n tr e  l ’É g h s e  la t in e ,  f it  é c h o u e r  
les  t e n t a t i v e s  ro m a in e s  s a n s  p o u r  ce la  p o u s s e r  l ’É g h s e  s e rb e  d a n s  
l ’o b é d ie n c e  d e  C o n s ta n tin o p le .  L a  r u p tu r e  i r r é m é d ia b le  a v e c  R o m e  
d a t e  d e  ce  t e m p s - là .  C e p e n d a n t,  S a lv a  d é p lo y a  t a n t  d ’a rd e u r  e t  d ’h a b i 
le té  q u 'i l  r e n d i t  s o n  É g lis e  in d é p e n d a n te  à  l a  fo is  d e s  G recs  e t  d e s  
L a t in s ,  e n  d e v in t  le  p ie m ie r  a rc h e v ê q u e  a u to r o m e  e n  1219 e t  fo n d a  
n e u f  é v ê c h é s  r e le v a n t  d e  s a  ju r id ic t io n .  L e s  S e rb e s  le  v é n è re n t  c o m m e  
u n  s a in t  e t  c o m m e  le  f o n d a te u r  d e  le u r  p a t r ie .

L e  r ê v e  d e  S a lv a  se  t o u r n a  v r a im e n t  e n  r é a h t é  s o u s  le  g lo r ie u x  
ro i  E t ie n n e  D o u c h a u  (1331-1355) q u i  a g i a r d i t  s c n  e m p ire  p a r  la  
c o n q u ê te  d e  l a  M a cé d o iu e , d e  l ’A lb a n ie , d e  l ’E p i r e  e t  d e  la  T h e ssa lie , 
e t  c ré a  le  p a t r i a r c a t  d ’I p e k .  L 'É g l is e  se rb e  a t t e ig n i t  a lo r s  e t  d a n s  
l ’é p o q u e  s u iv a n te  s o n  a p o g c e . B y z a n c e  l 'e x c o m m u n ia  p o u r  so n  in d é 
p e n d a n c e ,  m a is  c e t te  e x c o m m u n ic a t io n  n e  lu i f it  a u c u n  t o r t .  L a  p r o 
g rè s  d e  s a  l i tu rg ie  s la v e  e t  le  d é v e lo p p e m e n t  d e  s a  l i t té r  a tu r e ,  la  f e r 
v e u r  e t  le s  la rg e sse s  d e  s e s  p r in c e s , la  m u lt ip l ic a t io n  d e  ses  m o n a s tè re s  
s o n t  a u t a n t  d ’in d ic e s , e n  e lle , d  u n e  p ro fo n d e  v i ta l i t é  re l ig ie u se . L e  
m a l  f u t  q u  e lle  s ’iso la . S a  r u p tu r e  a v e c  l ’O i ie n t  n e  la  p o r ta  p a s  à  rech e r 
c h e r  le  b i e n f a i t  d e  l ’u n io n  a v e c  R o m e , e lle  v o u lu t  t o u t  t i r e r  d e  s o n  
f o n d s  e t  d e v in t  d o u b le m e n t  s c h is m a t iq u e .

C e la  t o u r n a  c o n tr e  s a  p r o p re  p ro s p é r i té ,  e t  p lu s  e n c o re  c o n tr e  la  
n a t io n  se rb e  e lle -m ê m e . S a n s  l  a id e  d e  l 'O c c id e n t,  les  S e rb es  n ’é ta i e n t  
g u è re  à  m êm e , e n  e ffe t, d e  r é s is te r  à  l 'in v a s io n  t u r q u e .  E n  1389, ils  
f u re n t  v a in c u s  p a r  M o u ra d  I er, d a n s  la  b a ta i l l e  d e  K o s s o v o ,  e t  ce  n ’e s t  
q u 'e n  1839 q u ’ils  r e c o u v r è re n t  l 'i n d  p e n d a n c e .

D u r e n t  les  q u a t r e  s iè c les  e t  d e m i q u e  d u r a  l ’o p p re s s io n  tu rq u e ,  
l ’É g h s e  s e rb e  v é c u t  d 'u n e  v ie  c o n tr a in t e  e t  d im in u é e . R a t ta c h é e  a u  
p a t r i a r c a t  d e  C o n s ta n tin o p le ,  e lle  f u t  o u v e r te  a u x  in f i l t r a t io n s  b y z a n 
t in e s  q u i  lu i  f ire n t  u n  t o r t  im m e n s e  d o n t  les  eff t s  n ’o n t  p a s  e n c o re  
cessé  d e  se  f a i r e  s e n ti r .

L ’a u to n o m ie  p o l i t iq u e  q u s  r e t r o u v a  la  S e rb ie  e n  1836, f it  r e n a î tr e
1 É g l i s e  in d é p e n d a n te  d e  S e rb ie .  D e  n o u v e a u ,  c o m m e a u  X IV e sièc le , 
B v z a n c e  f ru s t r é e  e t  m é c c n te n t e  e x c o m m u n ia  les  S e rb es , m a is  les 
fo u d re s  b v z a n t in e s  f u r e n t  r e t i r é e s  e n  1S79 e t  la  S e rb ie  e u t.  a in s i  q u  a u 
t re fo is ,  s o n  É g lis e  d ’E t a t  o ù  le  p o u v o ir  c iv i l  j o u a i t  u n  rô le  p ré p o n t:  - 
r a n t .

T o u te fo is ,  j u s q u ’e n  1918, l ’É g lis e  s e rb e  n e  c o m p re n a it  q u e  t ro i s  
m il lio n s  d e  fid è les , c ’e s t- à -d i re  l a  m o it ié  d e s  S e rb es  o r th o d o x e s .  E lle  
v o v a i t ,  à  ses  c ô té s , s ’é le v e r  la  c o n c u rre n c e  d e s  é g lise s  in d é p e n d a n te s  
d u  M o n té n é g ro , d e  H o n g r ie ,  d e  B o s n ie  e t  d e  D a lm a t ie ,  d o n t  i l  f a u t  
d i re  u n  m o t .

L ’É g lise  o r th o d o x e  d u  Monténégro é t a i t  a u to n o m e  d e p u is  le x \  e 
s iè c le  e t  a v a i t ,  d e p u is  c e t t e  é p o q u e , s u iv i  u n e  lig n e  d  é v o lu t io n  q u i  
n ’é t a i t  p a s  p a ra l lè le  à  l a  d i re c t io n  p r is e  p a r  l ’É g lis e  s e rb e . E l le  n  é ta i t ,  
d ’a il le u rs ,  r e m a rq u a b le  n i  p a r  le  n o m b re  d e  ses  f id è les  (250 .0001 q u i. 
s o u v e n t,  n e  s a v a ie n t  m ê m e  p a s  le  Pater, n i  p a r  la  c u ltu r e  d e  se s  p r ê t r e s  
d o n t  l ’ig n o ra n c e  é ta i t  à  p r o p o r t io n .  T o u te  s a  v ie  re lig ie u se  se m b le  
a v o ir  c o n s is té  s u r to u t  d a n s  l ’o b s e rv a n c e  m in u t ie u s e  d e s  je û n e s  ré g le 
m e n ta ir e s .

L ’É g h s e  se rb e  d e  H ongrie  a v a i t  é té  fo n d é e  e n  1691 p a r  1 e m p e re u r  
L é o p o ld  q u i ,  t o u jo u r s ,  e u t  p o u r  e lle , co m m e a u ss i  se s  su c ce sse u ’ s 
b e a u c o u p  d ’a t t e n t io n s  e t  d e  f a v e u r s .  C ela f a i s a i t  1 a ffa ire  t a n t  d e  
l ’A u tr ic h e  q u e  d ç  c e t t e  É g lis e  q u i. e n  1914, c o m p ta i t  u n  m illio n  c.e 
f id è les , 5 00  p r ê t r e s  s ’o c c u p a n t  d a n s  7 00  p a ro is se s , e t  p o s s é d a i t  d es  
d o m a in e s  p o u r  p lu s  d e  120 m il lio n s  d e  c o u ro n n e s , ce  q u i ,  e n  ce te m p s , 
n e  la i s s a i t  p a s  d ’ê t r e  c o n s id é ra b le .

L e s  S e rb e s  d e  Bosnie  q u i  é ta ie n t  a u  n o m b re  d e  8 50 .000 , r e le \  a ie n t  
d e  q u a t r e  d iv e rs e s  o b é d ie n c e s  e t  a v a ie n t  u n  s é m in a ire  à  Se: a je \  o 

Q u a n t  a u x  S e rb e s  d e  la  D alm atie, i ls  é ta ie n t  r é p a r t i s  e n  d e u x  d io 
cèses  : C a t ta r o  e t  Z a d a r ,  e t,  c h o se  c u rie u se , l e u r s  d e u x  é v ê q u e s  d é p e n 
d a ie n t  d u  m é t r o p o l i te  d e  C z e rn o v itz  e n B o u k o v in e .  C e s t  a u s s i  à  Czer- 
n o v i tz  q u e  le u r s  p r ê t r e s  a l la ie n t  é tu d ie r  la  th é o lo g ie  o r th o d o x e  e t  les 
c o u rs  y  é ta i e n t  p ro fe s sé s  e n  a lle m a n d .

L ’a n n é e  1918 , q u i  a  v u  le s  S e rb e s  s e  r é u n i r  e n  u n  E t a t  S e rb o -C ro a te -  
S lo v è n e . a  a u s s i  a s s is té  à  le u r  re g ro u p e m e n t  e n  u n e  É g lise  a u to n o m e  
e t  h o m o g è n e .  C ela  n ’a lla  p a s  t o u t  s e u l. I l  f a l lu t  d  a b o rd  o b te n i r  q u e  
le  p a t r i a r c h e  d e  C o n s ta n tin o p le  r e n o n ç â t  à  u n e  p a r t  d e  sa  ju r id ic t io n ,  
à  ce lle  n o t a m m e n t  q u ’i l  e x e rç a i t  s u r  le s  é v ê q u e s  d e  B o s n ie  e t  d  H erz . - 
g o v in e  e t  s u r  c e u x  d e s  p a v s  q u e  le s  g u e rre s  b a lk a n iq u e s  a v a ie n t  i iO 
d é s  a u  ro v a u m e  d e  S e rb ie . U n e  in d e m n ité  a sse z  f o r t e  q u  o n  lu i ve=sa 
s e rv i t  à  le  d é d o m m a g e r  e t  à  h â te r  la  b o n n e  issu e  d e s  p o u r p a r le r s  e n t^ e  
les  S e rb e s  e t  lu i.  I l  f a l lu t  e n s u ite  o b te n i r  d u  g o u v e rn e m e n t  d e  B û c h a - 
r e s t  q u e  les  é v ê c h é s  d e  C a t ta r o  e t  d e  Z a d a r  fu s s e n t  d é ta c h c s  d e  la  
m é t r o p o le  d e  C z e rn o v itz  d o n t  i ls  r e le v a ie n t .  D e  ce  c ô té - là  a u ss i, le» 
c h o ses  f in i re n t  p a r  s ’a r r a n g e r ,  e t,  le  17 ju in  1920  u n  o r d r e  io y a l  p r o 
c la m a  l ’u n io n  d e  t o u te s  le s  ég lise s  s e rb e s  s o u s  1 o b é d ie r c e  u n iq u e  u n  
p a tr i a r c h e  a p p e lé  S a  S a in te té  L e  p a t r i a r c a t  s e ib e  r e n ie i in e  v in ^ i  
s e p t  d io c è se s  e t  p lu s  d e  c e n t- c in q u a n te  m o n a s tè re s ,  b o n  t i tu la i r e  
c o n s a c re  les  é v ê q u e s , b é n i t  le  S a in t-C h rê m e  e t  ré s id e , p o u i  c o n te n te -  
t o u t  le  m o n d e ,  t 'a n tô t  à  K a r lo v tc i ,  t a n t ô t  à  B e lg ra d e . I l  e s t  é lu  p a r  
v n  c o n se il  d o n t  t o u t  les  é v ê q u e s  e t  a u tr e s  d ig n ita ir e s  e c c lé s ia s tiq u e s  
s o n t  m e m b re s , e t  d o n t  p e u v e n t  a u ss i f a i r e  p a r t i e  les  p ré s id e n t  e t  an  
c ie n s  p r é s id e n ts  d u  C onse il, les m in is t r e s ,  les  p r é s id e n ts  d e s  a c ad e m ie s , 
le s  c h e ’s  d e s  se rv ic e s  p u b l ic s  im p o r ta n t s ,  le s  r e c te u r s  d  I  n i \  e rs i té .  es 
p r é s id e n ts  d e s  a s so c ia tio n s  c lé r ic a le s  t a n t  s tc u l iè r e s  q u e  rég u liè re s , 
le s  m a ir e s  d e s  g ra n d e s  v ille s , e tc .  L ’É g h s e  se rb e  a  e n c o re  c e t te  a u tr e  
o r ig in a l i té  : e lle  p o ssè d e  d e s  r ic h e s se s  i m p o r ta n t e s  su r  le sq u e b e s  e  
M in is tre  d u  C u lte , t o u t  la ïc  q u i l  e s t.  e x e rc e  u n  c o n trô le  q u i  p e u t  aL er 
j u s q u ’à  u n e  s im p le  u s m p a t io n  d e  p o u v o ir  s p ir i tu e l .

(A  suivre).
Om er  E n g le b e r t  .

Nous prions une fois de plus nos abonnés qui rece

vraient irrégulièrement la R E V U E  de réclamer au 
Bureau de poste qui les dessert et de nous aviser.

(1) D 'a p r è s  d e u x  a r t i c le s  q u i  o n t  p a r u  d a n s  Les Lettres d e  j a n v ie r  
e t  d e  fé v r ie r ,  s o u s  l a  s ig n a tu re  d e  F r a n ç o is  D v o m ik . E ta b lis s e m e n ts  C E U T E R IC K , m e  V ita l  d e  C o?ter, L o u v a in
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Caisse générale de Reports et de Dépôts
-OCIÉTÉ ANONYME

SIÈGE SOCIAL :

BRUXELLES. 11 , RUE DES COLONIES, 11

Capital : 20.000.000 Réserves : 22.000.000

TOUTES O PERA TIO NS DE BANQUE :

Comptes de Chèques et de Quinzaine.

Dépôts^de Titres et de Valeurs.

Lettres de Crédit.

P rêts sur Titres.

Coffres-For is.

BU REA UX  DE Q U A R TIE R  :

Bureau A : P lace Bara, 14 , Cureghem  

Bureau B : Parvis S a in t-G illes , 3 3 , Sa in t-G illes  
Bureau C : P lace Sa in ctelette , 2 6 , M olenbeek  
Bureau D : Rue de T on gres, 60- 6 2 .
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SAVON
DALTON

Pour votre toilette

ER
TELEPHONE!’

B R U X . 6 5 6 6

6  Q  Tkér><Ls Lè/m e.
BRUXELLES

T ypograph ie  —  Lithographie — Régis tres  
Van Campenhout, F rères et Sœurs

r i A R Ç O I S  T â B  m s
(S u c c e s se u r )

Tél. B r. 2 7 6 4  BRUXELLES 13> ru e  de la  Colline

PA PETERIE ET MAROQUINERIE DE CHOIX
Menus • Cartes d’invitation - Carnets de Bal 

Lettres de faire part 

C H A P E L E T S  — L I V R E S  DE P R I È R E S

L’E S e A U T
COM PAGNIE D ’ASSURANCES M ARITIM ES

CONTRE

l ’in c e n d ie  e t 
le s  a c c id e n t s  

d e  to u te  n a tu r e

FO N D ÉE A ANVERS EN 1821

a u  c a p i t a l  DE 4,200,000 Francs

Agences dans tout le pays

SIÈGE SOCIAL A ANVERS

10, rue de la Bourse, 10
Directeur : N. D lE R C X S E N S

M la Grande Fabrique

o  o  o

356, pii©  d© l a  N o i r e ,  z ê  

W v w s t m  I I © s

o  o  o

M aison fondée en 18 7 7  Téléphone 3 0 0 3

Diplôme d ’honneur à l’Exposition de Bruxelles en i ç z o

O O O

Vêtem ents pour hommes, dames et enfants

Livrées et uniformes. Vêtements de sports et voyages. 
Lingerie. Bonnetterie. Chapellerie. Ganterie. Chaussures. 
Cannes. Parapluies. Fourrures. Modes.
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L a m arq u e q u i s e  tro u v e  sur to u s  
n o s G ram op h on es e t  D isq u e s .

C’est le symbole de la suprètnatie

Demandez nos Catalogues 
et l’adresse du revendeur le pins proche

C'française^Gram ophone
'BRUXELLES  

51 Avenue de la Porte de Hal  
6 5 , rue de l ’Ecuyer

PETIT-BEURRE
QvAARAftAAAWWWWV WWWWW\VWWUW\A WVC-WW> 0

j Etablissement Mauquoy & Fils j
j Graveurs — M edailleurs — Photograveurs — T im breurs :

7, M a r e h é  S t - J a c q u e s ,  A N V E R S  |
MAISON FONDÉE EN 1875 Tél. 6242 j

CHOCOLAT

Un tableau rayonnant/

©

L A  M A I S O N  D U  T A P I S

B E N E Z R A
R U E  D H  L ’É C U Y H R ,  4 1 -4 3  BRUXELLES

TÉLÉPHONE 271.15

LES PRIX DÉFIENT

A QUALITÉ ÉGALE 

TOUT CONCURRENCE

TAPIS D ’ORIENT, anciens et 
modernes. MOQUETTES UNIES 
tous les tons. TAPIS D ’ESCA
LIERS et D ’APPARTEMENTS 
(divers dessins et toutes largeurs). 
CARPETTES DES FLANDRES 
et autres (imitation parfaite de 
l ’Orient). TAPIS D ’AVIGNON 

unis et à dessins

ATELIER SPÉCIAL 

POUR LA REPARATION

DES TAPIS


